
 

        

   

  
  

“oucouuus

ge

”
= PYPDTC 5

=, »Bonsfeis

 

amas000 00eAU

ï

MB" Lesannoncesa ‘©; où réclames,Querapports annuel = péclames foe

Tainimncesators, ™ CORDREnces, * 0
sD WARDSt 2 us insertion onfroniosmegty = Wamises 1 TER a drueea; a : «v PTIEO e# coneaitfoustrés Taisounsabios wi pasables tous les

 

a,

Lpquisuit est empruntéau CANADIEN
de 00 matin.

La Commission Royale
Témoignageintéressant de M.

Light

Comment certains. certificats -
‘d'ouvrage ont été donnés

 

A—

Séance d'hier après-midi,

Selon l’arrangementprishier mati3. |
le greffierBélanger est alléà 2 heures
précises chez M, Light, ingénieur de Van
clenne compagnie dela Baie des Chaleurs
ui est continé y sk chambre par la mala-
ie, pour prendre ea déposition, Ont pé-

nétré auprés de M. Light, à part le gref-
fier, MM, Beïque, Hall et Cook, les avo-
cats intéressés,un sténographe de la Com-
mission, M, Armstrong st M. Leduc, son
ingénieur.
M. Light prêta serment, puis M. Hall.

commença à poser les questions jugées
nécessaires.
L Voici un résumé du témoignage de M,

ight :
lconnait M. Armstrong, li était Vin.

génier de l'ancienne compagnie, Les tra*
vaux ont cessé dans l’automne de 1889, Il
# donné des certificats pour l’ourrage av-
compli sur la ligne. Il n'avait jamais pris
connaissance de la réclamation de M,
Armstrong avant de l'avoir vue devant le
sénat à Ottawa, dans les mains de l'avo-
cat de la banque d’Ontario.

Les cértificats lui ont été, apportés , par
M, Leduc ou M. Artustrong. Il n'a certi-
fié que les cinq premiers items, Il a été
surpris de voir que les prix étaient aug-
mentés généralement de 50 par cent.
Avant de signer, il a vu le président de
la compagnie à Paspebiac pour lui de-
mander la raison de cette augmentation-
Îlse demandait pourquoi ces certificats /
Le président lui dit que c'étaitiparcejque
M,Armstrong,consentait À, prendre une
grande partio de l'argent endébantures.
Mais le témoin fit la remarque qu'il n’y
avait pas de débentures À émettre et il
demanda fpourquoi on se hâtaitd’avoir
son certificat.

Onlui dit que,M, Armstrong le voulsit
sans doute pourfaire voir à ses créanciers
ce qui lui était dû. Le présidentlui dit,
qu'il consentait à cc que certificat fut li-
vré, et alors le témoin le signa,
Le témoin voulait que la compagnie ap

prouvât ces certificats avant d'y apposer
sa signature. Les estimés avaient été
faits et présentés au témoin par M. Leduc
ingénieur de M. Armstrong. Les certi-
ficats originaires de la réclamation de M.
Armstrong ont été montrés au témoin
par M. Leduc, Il n’a pas ces originaux.

Quantà la valeur des débentures du
chemin, le témoin dit qu'il est allé, à la
demande de M. Armstrong, chez feu M.
Gibb Ross pour lui demander de lancer
ces débentures aur le marché M, Ross
refusa, disant que ces débentures ue va-
laient rien.
M, Hall demande au témoin,quel était

6 montant réel de la / réclamation de M,
acFarlane,
M. -Beique s'objecte à; cette question

de la tpart de M. Cooper, et M. Arms:
tromg ne veut pas du tout, lui non pius
queon entre sur ca terrain.
La question est réservée.
Le témoindit qu'il y avait peu de ma-

térie) roulant surda ligne en’:1889, une”
unelocomotive et quelques chars plate-
ferme.
M. Armatrong n'avait pas alors nis sur

le chemin le pro vate dulmatérieliroulant
exigé par le contrat. Le certificat » qu’il
& donné du montant payable ne couvrait
Pas complètement les montants à être re,
tenus d'après les termes du contrat, :
M, Béïque transquestionne : le témoin,

11 dit qu’il'a aigné le certificat » des osti-
més et des prix après avoir vu le prési-
dent de. la compagnie, l’hon sénateur
Robitaille, qui lui dit que;c'etait la meil-
loure chose

à

false. ll n'a,jamais signé
lde certificat sans avoir vu ‘au préalable ie
président de la compagnie, mais il à pu
migner descertificats entre les entrepre-)
neurs et Îles sous-entrepreueurs. C'est
Quand les premiers certificats à Jui ont été
apportés par M. Leducqu'il a demandé
À M. Robitaille ce qui en était. Ce der-
nier lui dit que la compagnie: était satis-
faite ; et pour lesjautres certificats,il ne
l’a pas consulté. TousŸves certificats : de
‘prix ont été augmentés'de 50 par cent.
M. Armetrong transquestionne le té-

mein. 11 1gi montre une copie de la liste
onfinnire des prix au montant de820,-

par mille fournie & la compagnie, et
le témoin dit qu'il a vérifié les certificats
sur cette liste. Il. dit que 10 ou 15 par
cent de profits sur les sous-entrepreneurs
est un parcentage suffisant pour les ontre-
prenours eux-mêines,

Lieténioiti répète que les prix ont été
augmentés du 50 par cent.

M. Armstrong,—Alors il, serait néces-
saird, pour les mettre aur une base de
palement comptant, de réduire ces mon-
tants de 60 par cent,
Le témoin,—Non, il fandrait réduire|

de 33 1/3. ;
M. Armstrong veut Sler- nne lettre à )

M, Light en 1887 à M. Robitaillemais
M.Hallobjecte, et la question est'vémise,
& lajuridiction deIn commission. 0
Tout le mondequitte alors la chambre

de M, Light et revient devant la Com-
Wision il Sait3heures 30,

sists témoipsont. 66 réoxaminés,
M. Labadie, . M. Pacand, M:Lafrance,
M. le aéniatoiux Pelletier, êta, sur cer-d
tains détails de leurs Jépositions anté.
Hoare. .

» Laitandé na ae rappelle pas du toutque M, Peeaud dutait Fait tequ'it out
allé à la bangue Nationale pour en {|
une traite de $5,000 à Paris pourM,
Mercier, que le premier fainistre lui avatt.
Jalusé des fonda dans les maine avant de

reir. Le témoin est plutôt certain que
Pacaud n'a pas du tout mentionné la

“‘0hoee. M. Pacaud lui à parlé cependant
d'un billet dé 95,000 qui devenait dû et

“40/01 voulait régler,
4, Mi. Lefrance déclare aussi ne pas avoir
dus M. Pachud que la Banque tie pou.
AN pus payer une somme aussi chntidé-

“rableque celle qu'il demandait alors,
mmission s’informe ei les avoonts

ont interrogé M. Light. ‘_ M.Ball, M. Béique et M, Armotroug
lui-même expliquent fee oljettions qe

“ 0ut-été-feites, 12 4e
M, Siig
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s'enquérir de la rédlamation Macfarlane, |
Cela pourrait entraîner la Commission
dans une preuve longue et inutile.
M. Armstrong dit qu'il lui faudra lui-

même se protéger et que la Commission
pourrait bien en avoir encore pour long-
temps, :
Après discussion, M, Hall n'insiste pss

sur sa question posée à M, Light au sujet
de la réclamation Macfarlane,

PROCES FAMEUX…
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Deux causes du plus haut intérêt ont
été inscrites récemmont à la cour Supé-
rieure de cette ville, l’une par la banque
de Montréal contre la Banque du Peuple
et l'autre par cette degnière contre M. E,
C. Barrow, courtier bien connu, Au
fond il s'agit d'une seule et même affaire.
Voici les faits.

1! y a trois mois,un chèque au montant
de $313 signé par M, Lepage, comptable
du département dea Terres do ia Couronn
et par M. £. E. Taché. l'assistant com-
miasaire du même départoment£ fut pré-
senté par un individu chez M.Barrow
pour en retirer le produit. Le chèque
étaittiré sur la banque de Montréal, mais
devant passer par la banque du Peuple
avant d'arriver à cette iustitution, M.
Barrownettant surtout en circulation,on

le sait, les billets de la banque du » Peu-
ple.
On n’entendit plus parler de ce chèque

jusqu’au {moment où on examina les]
comptes au département des Terres de la
Couronne, On constata que les signatu-
res apposées  aur ce chèqueavaient for.
gées. . Le messager quil'avait + fait chan.
ger chez M. Barrow, fut mis ‘à la porte
peu de temps aprés. - L'affaire vient d'en-
trer dans une nouvelle phase par une ac-
tion es recouvrement-du montant du
chèque que la barquede Montréal a ins.
tituée contre la Banque du Peuple, Celle-‘
ci a poursuivi àsson tour M, Barrow pour
les mêmes fins, Mais ce dernier conteste
les prétentions de la dernandoresse et al.
lègue, qu'ayant accepté le ; chèque, elle
s'en est rendue responsable. Le jugement
dans les deuxcauses est atteudu avec vu
grand intérêt par la classe commerciale
de cette ville,
 

erent

Mort d'un député

Londres, 5.—M. George Hawkesworth
Bond, député conservateur àde ; Dorset’)
shire Est à la chambre des “ Communes,;
est mort aujourd'hui.
PE

La snecession de Parnell

Dublin, 5.—Tous les employés de feu,
Charles Stuart Parnell à ses moulms de
Avondale et à ses carrières{ de . Arkluw
ont été renvoyés. Toutes les propriétés
du chef irlandais, à l'exception de la ” ré-
sidence de sa famille seront vendues.

mere—
Un banquier en prison

“Boston, 5 5,— L'hon. Jonas French, di-
recteur de la Banque - Maverick, de Bos-
ton, qui 3 vient ; de + faillir, ua été mis en
prison, n'ayant pu fouriir un ‘cautionne-
ment de $75,000.
Le colonel French estaccuséi de s'être

approprié $600,000 des < fonds"de Ia bau-
que en faillite, Le président de l’insti-
tution. M. Asa Potter à aussi été arrêté
sur l'accusation d'avoir détourné $1,100,-
900, et un autre directeur. M. Dana a eu
le même sort sur l’accusatton *de s'être
approprié $300,000. Tous trois auraient
Jissipés ces montants dans des spécula-'
tions illégales,
M. Potter se dit victime d'une persé-

tait de liquider lui-même les affaires dela
banque, ni les personnes y ayant de f'ar-

a >, ; apptmêmes ne perdraient un cent,

Le nouveuu président du Child

Valparaiso, 5.--L'amiral Jorg Month
vient d'être élu président de la républi-
que chilienne par les électeurs présiden-
tiels. Le nouveau président entrera en
fonction le 26 décembre + prochain. Le
choix donne généralement satisfaction.

Areerm 

» Cuilleri,Cuiller ! Cuiller} Cuilter! Cuiller !
uiller {Sirop d'épinette aauvage.

Diner au Club de la Garnison

Les cemmiseaires royaux,, les hon.
MM. juges Jetté, Baby et Davidson, ont
invité àdiîner, hier soir, au Club de la
Garnison, les avocats qui ont comparu
devant ia Commission Royale,

Etaïent présents : Les honorables juges
Jetté, Baby et Davidson, et MM. Beigne,
Amyot, Hall, Casgrain et Cook, Le‘menu
était des plus recherchés,

{Les pelules du Dr William avériseait les hom-
mes etles femmes jeunes ot vienx, Ellas renfur-
cent lesang est lesyteme nerveux el legs rendent
l'énerjie perdue, Essayer,

En visite

Le, Révrérend Frère Stephen, bien
conpu à Québec où 11 fat [pendant long- |
temps directeur des : écoles chrétiennes

faire une courte visite aux religieux do
son,ordre Un grand nombre de citoyens
sont allés le voir à la résidence des'Frères
sur la rue St,Andrews
, Le R, F. Stephenaest repart! lier soir
pour Montréal où i! dirlge le collège du

ont St.Louis,
THUnosklutaire leçon

Un individu venant des chantiers d'Ot-
tawa apportarit avec lui, à Québec, pour
up famille com de quatre enfants la
somme de 8120.00 qu'il avait gagnée à la
sueur de ton front, à voulu faire la noce
en passant à Montréal, avec certains
anulé d'occasion qui ne demandaient pas
mieux"qué de l'exploiter,

‘police a trouvé le malheureux ivre-
mort eur la rue Jacques Cartier ot sur ses
$120 8 avait plus que $17, Dia poné|
plainte à Ia police quand il fut revenn &
Sué sens} mais né 65 rappalait rien ai ce
n'eat le montant qu'il avait et il dut se près
parer Àfaire le sacrifice du prix de eos tis.

LH leçon

  

vaut. Puisse cette bonte
servit-à d'autres

Leciarés Rue àprobablement ses troubles
totame lecotaman dés mortat. Néusavonsl'avas-
tage quedansces dari:mentetely quedyspeptic
bile,constipation,murs sang, nour pouvons
nousprocurer fuctloment unskoelient remède Jo
Bardock Blood Bitters te grandrentiauratout do 

 

ae voit pie ie nécomité de|  Ia santéor lepurifestour Jncompatable.

   

 

ans, employé à bord du transatlantique
Chnthiana, s’est noyé mercredi aoir, en
voulant descandre à terre.
personnes ont essayé longtemps à repê-

| cher le cadavre, mais ce fat en vain,
croit que le courant l'a. entraîné.
parents de Kelley demeurant en Angle-
terre

“

cation et ildéclare que si on lui permet. |¢

 

Noyade

Un nommé William Kelley, _ agé de 24

Plusieurs

On
Les

Inspection

Le lieutenant-colonel Taschéreau, nis-
jorde brigade, vient de terminer ses ins-
pections d'arsenanz dans les comtés de
Champisiu Beauce et Dorchester. Fe
eolonsl doit repartir prochainement pour
les comtés de Bellechasse, Jslet et Mont-
magny.

Enquête

L'engnête sur le récent déraillement
qui a eu lieu sur le chemin de fer Inter.
colonial à Ste Luce est commencés mardi
et a continué ses travaux mercredi.

Diphterie

Onconstate qu'il oxiste plusieurs cas
de diphtérie, à St Joseph de Lévis ;
déjà, un bon nombre de maisons : ont été
placardées parles urdres * du ¥bureau de |
santé,

Au couvent

Une jeune fille de Lévis, Mile Philo-
mène Roberge, fille de MEdouard Ro-
berge de Lévis, vient de renoncer au

ZERVOUDACKI
Se préparant à resignêr 8a position
com consul gn

de Grove eh Canada
uy lo »oyaume

J'ai souffert pévidant-ai£ ui dune maladie
de nerls avec des douleur
bres etles intestins,
des eb de divers ,
Îe ma suis mis dogs Îes-épins de
voudacki, ocaliste,Grecs qui nt'aguer:
de temps. Je recommande M ‘
maludies d'veux, des nerts, des oreille: ci toutes
les maladies en général. =

Paiessayé d
médeciks, mais

c'épins de

M. Zer

Votre respectiieuse. >
Mlle LÉBA DUCHESNEAU,

Nod0 ruc Hermive,

Sadressera 4.6

Victoria Plante, témoin

dave tous les mein-
jit = remé-
sans résultat,
M. A. 6, Vere

Goel

 

voutlackI, pour

No 04, Tle Hermine. Quibes.

 

Zervoudacly

Au No 178, ruc du Pont.
(at-FRech, ueber,“ ASoctobre—
 monde pour entrer à l'Hôpital-Général,

Une relique du passé

Une chose que l'on ne . sais” peut-être
pas, c'est que la première, chapelle; bâtie’
dans les **Bois Francs” est. celle de St
Louis de Blanford, C'est donc une re-
lique du passé, unerelique d'au-delà, de
cinquante ans. Le Révd M. Muiihot à
voulu bonserver.ce vieux temple des pre-
iniers temps de la colonisation à St Louis
en l'enchässant, pour aines dire, dans un
lambris neuf qu’il à fait sabler,- ces jours
derniers, Jusqu'au ‘’rieux coq gaulois”
des anciens temps qu’il a hissé sûrle clo-
cher,

La fameaxe cuiller

Un en à parlé Leaneoap. C'est auser que le sis

rep d'épinette sunvage aveu une cuifler estun
remède merveilleux. Essayez eu, pour’ votre
rhume,

Petites nouvelles

Le bateau de Montréal est, arrivé en
retard de plusieurs heures hier matin,

Uy a eu mardi soir une séance , régu-
lière du’conseil du Travail de Québec < et
Lévis - M. Luc Routhier présidait. On
à adopté à cetteréunion‘ une résolution
priant le, gouvernement provincial de
faire eompléter de suitele nurd'enceinte
sutour des bâtisses du Parlement "et de
donner ainsi de ‘ l'ouvrage à un grand
nombre d'ouvriers. On a aussi demandé
dans le même but la construction "immé-
diate de la nouvelle école Normale,

Comme spécifique contre le froid à In fete, de
eatarche, te baume Nasal n'a pas de supérieur.
line manque jamais de gnérir, E 3
En vente ches tous les droguisies,

Hatons-nous!
Uhaque chose en son temps. La saison

 

 

 

des Affaires est mtrives. Les Marchan-

“[dlises se vendent vite, Xe perdez pas tn

#[temps precieux.

- PROXITEZDU

BON

MARCHE
— AUT —-

Syndicat de:Québec

DANS TOUS LES DEPARTEMENTS

Les Messieurs pour un bel Habillement
Un beau Pardessus,

Des Articles de Vollette.
Des 'Chaussures,

Des Pelleteries, Ete,

Les Dames pour Costumes confortables
à la Mode et de bon Goût

Les Articles de Toilette,
Les Chapeaux,

Rubans,Flours

Etprofitez surtout, Mesdames et Mes-
sieurs, de 1109 modistes et tailleurs pen-
dant qu'ils ont le temps de vous servir au
parfait.
Pensez bien à notre département de

Fournitures de maisons pour vos grands
ménages d'automne.

N'oubliez pas que nous sommes en po-
sition de bien habiller vos enfants
Nous sommesles humbies serviteurs de

nos pratiques -et demandons comme fa-

 

Tarnie; ;

  

La grande Nourriture

Et le grand Tonique

Pour les Invalides

Et-des Convalescents

#& Le célèbre Fothergill a dit
3 * . -

à une demande qui lui avait

ce sujet:

 

en repousse

faite a

 

« * Quelle grande amélioration vour fa

Fale,

professionmédicale ai un chimiste pou
vait obtenir un Extrait de Malz d'une,

digestionfacile et contenait le
du bœuf et les qualités nuirit
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A PARTIR de LUNDI,le
tewps etles circonstences fe

apitaine Deerrear *Levis" ¢

Québac.

TGAM.
5,00 A. M.

Les jours
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Camisoles en laine natareile, joe;

 

  
ies alpines, on lui
163 pesante- #n faite .

SUE genre pour eninge. …«

rates fer grandeur,

de dessous pour
misoles et Calegon-'æn laine

Camisoles et ealegons en poil

Camisoles of calecons on laine

Viétements combinnisons pour boo
es et enfants,

Bus pour pardessus. ete,
Notre département de-vêtement

de dessous est supérieur à tout au
(re dans te Dominion pour In variété
lu qualitée: la boune valeur.

 

  

 

ier à la Clinien
de gynécologie se Paris, :

vite et de Coe
York =THLEPHONE 291.

58, RUE STE-URSULE

Vêtements de dessons
Véiements de dessous cu taine
pour dames, blaues ef gris

"ROMUALD
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INOVEMBRE, le
permetiant.le va.
dcbets, quittera

St-Romuald

 

: TAL60 A VE
1,00 PM.
06 PL AL

Seep, ar
LAR PM,

Arrétunt an gual Bowen, 2 Sillerr.alleret rit.
, à de fête, un voyage se tiers à 5 hrs du

matin de St-Romuaid,et dans l'a
beurczscrontles mémes quel ¢ diuancha.

2ptés-asidi lez

Ligne de l'Isle d'Orléans
Après le 2 NOV. le temps otles cirennatan-

cex lepermetiant, lo vapeur
Bolduc, fera le trajet comme auit:

veur de pourvoir vous gervir à temps Isle d'Orléans
6.00 A.M,
8.06 A. M.Lea 100A. ,

DOiniaan S00P. Mo

12.00
! 1.00 M

4.00PM.
Les jours de féte. un voyage

toatin de "Tele, ot dans Trpmidi Tes heures
tefout les mêmes que le dimanche. |

Lies tétes, lé prix da painageditonuches €
sèra ie même pour St-Joseph gite pout "Tsien,

mails

 

* Orléans” capt,

Guébés

4.53 P, M.

1.00 P. ME
#3PM,

te fers à 8 ire du 4

tm
 

BE — Le Vapeur “Montmagny” Capt. Vien
riiiata maté

eeI Estaptés le 21 Sept. ét jusqu’à avis con-

fumeenhMi 8 vi [1 mane
etjour defores sxeepidl:

St. Michat

|

215A L0P M
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: LeSarüedi we 
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Vendra des billets de premiere classe

Pour BOSTON, MASS,

Bons pour aller, le 16 novembre,
ct revenir le 26 du méme

mais 1891

Au taux de $14.60

Pour plas amples informations, pour achat
dea billets Ct aussi pont sé réserver us passage
à bord das chara-parloir et dartoir, s'adresser à

des billets, à l'hôtel St-Louisl'ugence générale
eta du station du Palais,

4. W. BYDER,
Par J. Vv. FB

  

Québec, 6 nov, 1881,

Le craprèsLundi, 120 Tos trainsEartirons de fa station du Pasi aye, Palas,Québec, et arriveront come side excepte lesVhtanches:

DEPART DE QUEBEC
7,50 A, M,—Express direct ponria Jin:

Jean, tous les mardi, jeudi et sa
imei, vant ala jenction Cham.oid a 543 pom. et a Roberval

 

  

 

 

    
J & 4,30 0, ni,

415 Pp. M,Train focal dela malle Turn tous
183 JOura poyr Si Raymond var
TIYant à (40 P, M, et se rendra
JU8QUW'À la Hivière & Pierre le lun-

\ARtä 3,15 p, mn.

ARRIVEE A QUEBLES
5,00 à, M. Tran locaï deia malle narr

  

   
 

cs 15 & Et Raymond a
si, et de ta Rivière à Piorre à 0 95
&A, 10,10 mardi, jeudi ot samudi,
arrivant a Quebec a 9,00 à. in.

—Æxpressdirees part de Tubersal
A 1.30 a, un. Je tundl, mercredsét veudredi, et de la jonctiog

040 PME

Chambord abi? wn. pour Quebec,
F arvivanta 6409 m

Ving Minutes pour prendre lo Tanch au las
douard,

L'Expres

  

    

      

  

tieccaf tdefer dos Rasiea
entide | Grandes Pile: €.s-Hivières, vrrs le1
ir

 

, À suur vibre
IA IOTIMÉCIAITÉS HE Sera pas rés
CRet pour lesendroitsau-deà Pierre après à heurns p.70,
Billetade rerour de premiere cJasatauxiguz2 opie bitter, do Quebec à Lontas fes sta.

 

 

 

ions, écuis les samedis, Vans DOUr févenlrius} cu avrrardisulvant ;Lx chemin dofer Lransparttra lesnograanx| Slons et leurs familles 5 une quantite lint.tre détours effets de ménage GRATIS,{su peut se procurer des billets de passachez Ft, M ing. vis l'HôtetSt Loutsvi cuez 5 &'Trudelle, 57 rue du Pont.
Pourtntormiations an Rujatdes prix pour fosISSAPS08 =. des taux POUL le (ra s'adresser à

  

 

    

     

  

    
ÉSAXUREMARDY, Agent Général paircsPyuassgeriot is Freh Québec,
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Lé rt ape LUNDde gud
traine eur ce chemin de foo

LES TRAIN: QUITTERO
Accommodation pour Rivière du-boup

  
 

Li Camnbetiioon . 7.30
A cemmodation peur Hivière du L ne 8.00
louer Mafifax ets TM _ . 1435

ja Rivière du loup. ce. 18,00
LES TIAINS ARRIVERONP A Livia

Accemtinudation dela Rivièro lu Loup... 5,30{DeHalifaxer5tJean _. . 4140
Accommodation de Camphe ion. |... ; 20
Arvonitnodation de lu Riviere du Loup

ol Campbellton. ce 16.59

  Le char dortoir attache au train Expreaspurtantie Levisa 14,30 hse rend 8 [atitax, .
Tous jes chars do ci train sont eclairesa laInmièreélectrique et chauféz par ia vapaur

te lilacomotive,
_ Touslestratnscirculoront d'après te Kastorn
Standard Time
Onse procurera tes billets où des inforarse

Lionsa propos dela voie. destanx de fret ec
Mes PASTARELa EU s'adressant à

AGENCE DEQUEREC,
n. B.. ePansie,

; rae Dalhousie, QuébegD,POTTINGER Lathes
Surintendant en chef.

Bureau du chemin defor, ?
Moncton, NB. 47 iuia 1294 à

 

CHEMIN DE FER

Québec, Montmorency et
Charlevoix

 

OMMENCANT LUNDI, le 1° Octohre 100
les trains circuleront comte suis

LA SEMAINE
Laissent Québespo07

Sic-Anne à 7 53 a nt, ot pom,
Arriventà Québec de Ste.

Aone À 7,10 1, m3, et 1,05 15 m. AVIS : Lessamedis, je train laissees Ste-Anne à 123Iaw lieu de IdMet arrivera à Québes à
235 11

LES DIMANGHES
Laissent Quélierpour

Éte-Anne à 7,53 à. m1, 200 5, me, 5.43 p. us,
Artivent à Québec de Ste-

Anne à 710 à. wa, 1.05 n. met 652 p. me
Pourlet taux spéciaux du fret et des passa

gers, s'adresser Au surintendant,
GS URESSMAN,

WE. RUSSELL iGerant
Burintendant,

 

  

 

   

148 magnifiguespaguobots decetto Hynofa-
vorile pour le continent paridront de la jetée
5.42 (nouvesu numero) de la rivière da Nord,
au pisd de Morton stress, comtag suit

LA TOURAINE, Frangout,Samedi, 7 Novembtre
R. Mt.

LA BRETAGNE, Collier, Samedi, 1¢ Novembre,
LABOURÇOUNE, Lebmufy Samedi, 21 Getobre
LA GASCOÛNE,Banteill Barmedi,0 Novembre

PRIX DU PASSAUÉ POUR LE HAVES
tèreciasse (vin compris)$30 & $109. Lu
Semecihasers0CMa. AS DA

BiLotaniier et ratour à prixeééaits
trepont de New-York an Hives, $3.5, Ky

Énroctes NowYork à Parts#7700evoane
sagementsupérieur comprenant vin, ii

shenalies FORGET AgentConsrau | Bowttag Green. Nowstteuie
: {roominglemspo wusnen cn
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Compagnie Generale Transatiantique
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PAR

ERNEST DAUDF

--Depnis hier, monsieur, rappe-
lé eu France par la nouvelle sardive
$U6 Vous aviez ordonné ln vente do
Mes propriétés.
, En disant ces mots, il s'assit en
face de son créancier. Tl eut un long
silence, puise André reprit :
.Jesuis enchanté de voir, mon-

sieur, que la douleur de m‘avoir rui-
ué ne trouble pas votre Viset ne
VOUS empêche pas d'y chercherd'a-
gréables distractions,
.—Que signille ? demanda M, Bres-
tiev interdit. Revenez-vous donc ar-
mé en guerre ?
—Vous l'avez dit,
Tant pis pour vous alors, car je

me détendratet ce sera terrible.
Oh" 5é suis prêtä tont, réplique le

Marquis, en penchant son visage
vers celui de son interioeutenr et on
fixant surlai ses yeux où —ailumt
la colère et dussé-je alleren prison
conime faussaire, celane m’empêche-
tit pas de dénoncer vos agissements
{de les Néteir,
Unfior desang monta aux joues

de M. Brestier. Eup.) pour que Ce
dialogue animé, qui menaçait de dé.
générer en querelle. fit entendu ac

voisins ¢ Hose leva en taisant un
12 & madame Suzanne qui Pima,
dressant ensuite à André:
—Nous marcherons, mousieur le

Marquis, si vous h voulez bien,
Ou cause plus à l'aise en marchant.
André obéit etiv suivit Mais voila

qu'au momentde quitterle café, M
Guillaume Breslier, obéissant à une
Inspiration soudaine, se frapps le
front, Puis, il promena autour de voi
uni regard inguiel,

-Que cherchez-vous? démnantu
madz Suzanne.

La bouquetière.
Li Voilà qui vient à nous,

Une jeune fille’ qui portait des
leurs s'avançait, eu effet, Ale ren-
contr M, Uidilmune Brestier. Ce-

BNAÇR UN Sourire, et mettant
nain de Iu bonquetière une

* monuaie, il dit-
-Aitez offrir de mA part vos plus

bellva roses à mademoiselle Florence
petite fille!
La bonguetière tla révérence en

souriant es s'éloigna.
--Oh} monsieur, fit Andre ironi-

quement, des fleurs à ace femme, i
Votre âge!

Vous vous miéprenez, monsiour.
répliqua sèchement M, Brestier (rest
un hommage à l'artisteet non à la
femme. de suis le commanditaire de
ce café-concert, où j'ni fuit un pluce-
mont avantbitgeux de mes fonds, ci te
PETE PCO Vie gicinues ones Ly ooo.
tairice qui attire la foule que vous
yvovester,
\ndrese Cal, et, réglaut son pas

“ur voiti de M. ffrosliier, HI sortit avec
i l'avenue des Champs-Elysées

   

   

 

    
  

     
 

id.

cammencait à devenir solitaire, La
foule s'était écoulée; on ne Voyait
plus que des promeneurs attardes
qui passafent mystérieusement sous
lex ar dont l'ombre enveloppaii
leur visige €ù semblait étreindre mê-
we to bruit de leurs voix M. Cuillau-
me Breslier, suivi de madame Suzan-
ne et d'André se rit à marcherà pas
lonis, inquiet, nerveux, prévecupé,
André constata qu'en quelques an-
hévs io, personnage avais beaucoup
viel, que sa taille s'était vohtée
et qu’il présentait maintenant al.
lure chancelante et lourde des<vieil-
lards.
La voix seule était restée jeune of

vibrante.
Je crois, monsieur le marquis,

qu'il faut entre nous une explication
franche. Voussm'avez parlé tout à
l'heure d’un ton qui me Hdaïsse croire
que Vous êles Loutà l'ait excité, Vou-
‘rez-vous m6 faire connaître ce que
Vous souhaitez,

Un peu de justice, monsieur.
Vous n'avez pris ma fortune. Ren-
Hez-la-moi. Vous avez profité de mor
absence pour tromper les tribunaux
et obtenir d'eux le droit de liquider
la succession de rain mère. Vous pré-
tendez me ruider pour - accroître
votre opulence. Jene me laisserai
pas faire. O'est bien assez que Vous
nlayez trompé pendant plusieurs
années, et, qu'après m'avoir pro-
mis nel pension alimentaire, vous
ayer cessé tout A coup de me la ser.
vir.
—Vous oubliez, en me parlant

ainsi, quo vous êtes mon débiteur :
oui, monsieur le Marquis, mon débi-
teur. Savez-vous vombieu vous me
devez ?

« Je l'ignore, car vous ne m'avez
jamais donné des comptes.

--Vous me devez d’une part, l'ar-
gent que je Vous ai prêté: quatre
cent mille francs ; d'autre part, une
somme pareille payée pour votre
compte À vos créanciers, au total,
avec les iritérêts, près d’un million.
J'ai sollicité dela justice un gage
d'une valeur égale. Elle me l’a accor-
dé.
—dJ'enterïds Ini démontrer que

vous m'avez odieusement volé, que
je ne vous dois pas quatre cent. mille
francs, puisqu’en touchant en diver-
ses fois cotte somme, fé vous ai re-
mis, poursa presque totalité, des
garanties dont vous n’êtes pas des.
saisi et qui doivent être déduites de
ma dette. J'entends lui démontrer
encore que Vous avez obtenu de mes
créanciers, désintéressés par vous,
des remises énormes, et que, pour
obtenir d'eux quittance «d’un de.
mi-million environ, il Vous à sffii
de débourser deux cent mille
francs.........
Vous né parviendres pas à prou- |

ver ces allégations.
—Je produirai les prenves.
-—Ft moi le faux que vovs avez

comunis et les engagements que vous |
avez pris envers moi et dont vous
semblez ignorer l’existence où avoir
oublié la valeur s’écria plein d’irri- {
tation M. Breslier. Ab | vous me me-
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Île étaient arrivés

res.

à Un cocher qui ouvrit la Po.

l’arrêta parle bras,
—Pardon, monsieur

t

Ess- re
dernier lon, nm t Est-ce votre
: Son dernier. mot, , le voicit 7pliqua _ M. Br er.“oxanpégé %boursuivrai jusqu’an'bout la©vos biens, je Vous mettrai ai
paille........,
1 s’était jeté danslavoiture, aprèsavoir fait monter madame :Suvaet Portiaompant ilforma Wemla portière. Le cocher fo & 80cheval, André demeuraseul;anbordu trottoir, regardant, atupéfait, a’6-loiguer le vieux coquin the degrépréoccupé par les paroles quill ve-! qu’il ne vitæss unindividu de mauvaise mine, misérasblement vêtu, s’élancer “derrière lavoiture au moment où elle alluitdisparaître et se euspendte ang ragsorts, sur-lesquels ‘i parvintà #’as-seoir,
André resta tristement ied;d'assPrit obsédé par des pouséogiaaitexaminalent les périls qui, porçaiend,des chances desticofim {-(raientt@ lui méditant sureamasensies meilleurs. employer :pour aau-ver una partie)do’ qon- égimouiatpridemment ives wh Parme

Breslier,
{ uv heure sounait quandil sewon-

vaa. U s’endormait profandégent.
Le jour, en thassant le sommeil, lai
imena SES préoccupations. deux
partis s’offraiont À lui. Il ponvals,nonohstant les menaces™de48 Bres-
Lier, tenter 1a Tutte, en affronter” les
péripéties, au bout - desquelles ab
trouvait peut-être lewnecés. Sinon,
1} devait se résigner, subir les volon-
tés de son redoutable*créancier, s’es
remettre àsa bonne’ volonté poux
abteuir de fui, quand'ia.liqui@ätion
serait terminée, une pardelle de l’hé-
ritage de la marquise,c’est-à-dire uu
morceau de pain, pour ses vieux
Jours. Ce dernier parti fui sembjait
déshonorant,mais l’autre'offrait * de
Hraves périls,

“Quefaire se demandatsril,
Li plus il creusait la,situationsplus

clic lui semblait insoluble.
 ; Pourquoi done cet homme*me
fait-it peur pensa-t-il, subissant l’ob-
“eksion soudaine, d’unepensée qui
venaît de jeter dans son(Cerveau des
lueurs nouvelles. Al mo f@itpeur par-
qu'est armé, armé contre‘moi, Cet-
Le arme, c'est un faux commis par
noi au bas d'une pièce ‘importante :
est une lebtre soitement écrite, qui
ontient l’aveu de ma faute ; ce sont
les engagements que j'ai signés, sans
leslire ; le jour où je luiai vendu
mon mobilier, à la veille dejguitter
Paris. Mais cette pièce, cette ‘lettre,
cisengagements, sont encoreæn sa
possession, Est-ifdonc impossiale de
lus lui enlever Ÿ

Fin cette question so posa nette-
nent dans son esprit. Une vision ra-
pide lui montra le cabinet de M.
fiuillaume Brestier, dans ve cabinet
U x Hurca, et dans à M iiroixde cabu-
restr un dossier dontil conuaissail
bien l'enveloppe, au milieu duquel
se trouvaient les armes dont on le
menagait, armes aussi terribles
qu'elles étaient peu bruvantes, et
suffisantes pour couvrir son nom
d'infamie,

Je tes aurai ! s'évria-t-il.
Ex sans réfléchir, il s’élança au de-

Hors afin de se rendre chez M. Guil-
laume PBreslier, et de voir de ses
Yeux si ces papiers compromettants
vecupalent toujours ia même place.
était le matin. André traversa ls

foule indifférente, la fièvre daus le
sang el la pâleur aux joues, s’arré-
tant parfois, effravé par fes pensées
qui le travaillaient, comme sil eût
été sur le point de se trahir, il arriva
rapidement chez M. Guillaume Bres-
lier, se fit annoncer et fut introduit,
U s'attendait à un mauvais accueil.
Mais, à sa grande surprise, l’ancien
garçon de café s'avanca versdui les
mains tendu

-Âh! que je suis nise de vous rc-
voir, monsieur le marquigf Je re
grettais tout à heure de n’avoir pas
Votre adresse ; car je voulais vous
É(rre vous offrir mes excuses. Ce qui
s'est passé hier soir entre nous n’est
pas digne d'hommes bien élevés, J'ai
Maudit ma colère, croyez-le. Elle à
mis sur mos lévres un langage qui
n’était pas dans mon cœur.
--Où Veut-il en venir ?se deman-

dait André.
—Nous avons mieux à faire qu’à

nous quereller. Nous pouvons nous
entendre et nous servir mutnelle-
nient, Je suis tout-disposé à céder à
vos réclamations, à régler amiable-
ment avec vous le différend qui nous
divise.
À quelques conditions ?
--À des conditions bien simples,

Autrefois,vous m’avez demandé de
vos associer À ma vie; vous avez
offert de me consacrer votre jeunes-
sé, l'influence de votre nom et de vos
relations, votre activité. Sij'en avais
encore besoin, seriez-vous disposé à
m'en prêter le concours ?
—Cela dépend de l’usage que vous

en voudriez faire et du prix quevous
y mettriez. .
-—de suis vieux ; les intérêts que

j'ai À surveiller sont considérableset
à Vigoeur me fait défaut, I s'agirait
de me suppléer en toutes cheses, d’è-
tre un sutre moi-même, d'exécuter
mes ordres,
C'est un emploi de domestique !
Dites plustôt un emploi de èou-

  

  

 

fiance, .
A continuer,

Avis gratuit

les instestiné libres et vous necraindrespltiales
maladies. C'est là l'avis d'un célèbre médecin
nilemandet leur moyen de te auivée *'estde fais
re usage du B. B. B. lo meilleurrégulateuret

de l’estomue, du foie, des intestins di duany

    

  

: Vinsigre Ci
Démundesà votre Epicier In vidaigtsfabriqué

rar Drouin frôres et Cle, reconnue pastes oertif-
ents d'analyse te meilleur ot play. wns eaten Gis
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Motse véjeurt ! SA

14 "Sirop de Cheralier au Brome Codeine
vrotoreunsonmell doux et réparateurlt n'à
pas à lé manidre dea préparations d'optuis.M
precurele sommell en détraisimnt lee cantedds
Vinsomuie, On en nace, ajouta-t-il, et brandissant lee

ras. En bien, vous taures comment
défenda Vous l’acres voulu,
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ubeo’en bil stsdobanaue parTos ,

lace dels Conecorde, auprès d’ane Station de voitn.

M. Guillaume Brestier fit unsigne
a ;’on coupé.Il allait y monter, André

 

Tentz-vous la tété froide, les piedi'obiitdé of:

purifidateur conma, Li guérit tous Ten désordres
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Bon
©Nous publierons d'ici à

~~. quelques jours uneliste at-

© trayante desChocolats,Bon-

bons francais, Confiseries,

Ving, Produits alimentaires

recus dernièrement pour

l'usage du commerce et des

familles rentrées à la ville.

En attendant le Bon Ton

sollicite une visite.

PTE : —
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LA CRISE À OTTAWA

Rien de nouveau à
Ros lecteurs aujourd'hui.
Les journaux qui disent quan ar-

rangement est iniervenu entre MM.
Abbott et Chapleau en vertu duquel
fe dengier accepterait le ministère de
intérieur,et M.Angers serait fait se-
érétaire d’Etat, sont mal renseignés,
@rcyous-nous,
La province de Québec a droit soit

au ministère des chemins de fer soit
À celui des Travaux Publics et M.
Chapleau devra insister pour que les
droits de la Province soient recon-
nus.
Un portefeuille a été offert à l'hon.

Ouimet qui l’a accepté, mais nul ne
sait encore de quel département le
député dé Laval serale titulaire.

À tout événement l'acceptation de
M. Quimet,si elle est bien Vraie a une

significationparticulière. Elle fait en-
trevoir gu'enfin Abbott et Chapleau
out fini par s'entendre ; car ce n’est
un secret pour personne que le dé-

puté de Laval est unr des amis et des
partisans de M.Chapleauet qu’il n'au-
rait pas consenti à accepter un siège

dans la nouvelle administration si les

représentations de ce dernier n’eus-
sent été favorablement reçues parle
premier-ministre,
L'entrée de M. Ouimet dans le mi-

nistère estle premier pas fait dans le
sens d'une réorganisation et nous
pouvons nous attendre à des nou-

velles intéressantes d'ici à quelques

jours,

annoncer à

 

 

AU BRESIL

Comme on le verra par les dépê-
ches, lea nouvelles du Brésil sont de
moins en moing favorables.
Les relations sont très tendues

entre le parlement et le président de
la République, qui jone de plus en
plus au podestat des cités italiennes
du moyrca-âge.

ame adterm

LA BACE FRANCAISE AUX
ETATS-UNIS

En plaidoyer de M. Tnjague

M. 'Tujague—que nos lecteurs con-
naissent déjà-—publie dans le Courrier
des Etats-Unis un nouveau plaidoyer
fort éloquent en faveur du maintien
de la langue française aur cette terre
d’Amérique. Pas plus que nous, M.
Tujague ne ge fait d’illusions sur les
difficultés de conserver ou de main-
tenir intact un idiome absolament
inconnu -à l’immense majorité de la
population américaine,
Voici les observations de M. Tu-

jaque:

Je rats que la conservation da fran.
¢ais dans nos intérieurs n’est pas t4-
che facile au mêmedegré pour tous
nos compatriotes disséminés sur ce
vaste territoire. Dans certaines ré-
giôns où l’on ne découvre que quel-
ques immigrants de notre nationalité,
et où notre langue est absolument
inconnue, on ne peut guère l’impo-
#r,comme langue usuele,à un enfant
qui, dans toutes ses relations, se voit
obligé de iaire usagede l'anglais. De
même, dans les ménages où l’épouse
“6st étrangère à notre langue, la fa.
“mille adopte de préférence bidiome
“maternel Mais il est, dans plusieurs
centres américains, des milliers de
toits où n’existe aucun de ces obsta-
oles, LA nous trouvons, non seule-
ment usage traditionnel du français

 -établ{ dans les foyers, mais aubsi
> --Pécoleà la portée de totts pour com-
; - —Pléter l’éducation famitiale,

© Cependant, que voyons-nous ? Les
file implantant, comme organe du
ménage, une langue que le père ne
connaît d'ordinaire que très impar-
faitement, mais qu’il baragouine plus
ou moins grotesquement pour fire

_ Plaisir à messieurs ses fils qui, le dos
1 tourné, se moquent de sa prononcis-

tion française. Le brave homme ne
s'aperçoit pagque leur prêtant à rire il
_comprometl'autorité paternelle, que

16Fespect qu'ils lui doivent en est
>“ amoindri,ét.que le lien fondé sur is

:- élscipline, n'est plus qu’un vain ai.

moeà dire. qu'il fail} iger_Bst-ce dire. qu'il faille néglig
anglais ? Non, =
sinou avions à
“Mdemment cette langue qu'il faudrait
“préférer sur cette terre anglo-saxon-
“me, Mais lane et l'autre peuvent et
doivent er dans l'édu-

  

 

 

  

    
  
  

   

  

  
  

   

   

  

  

 

  

 

  

   

   

 

  

  

 

  

   

 

     
  

     
   

 

   

  

    
   
  

 

   

  

  

   

      

    

 

également Bgur

yelations extérieures, l’autre pourles
rapports du coin du fen, pour les
gpanchemients du cœur si touchants,

‘uf soaves dans ce doux parler dont
“at berça notre premier âge. Tont en
“’chérissaut la terre oll nous avons
trouvé le bien-être, n'oublions pas
“delle où nous eâmes le jour.
 

“tsscoir à notre foyer l’image dé la
“patrie absente. L’ensoigner À nos
enfants, c'est, dans une certaine me-
sure, les fhire participer à notre exis-

souche vénérée dont ls sout ies ra.

EhaspmimeLe
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cortes! Jo dis plus ; |
cliotair, æest Evi.

pation de nos enfants: l’une pour les:

porte 61. 10.

-_ Conserver notre langue, c'est faire |

"tence nationale et les rattacher À la |

—

Caagrain, Nantel, Tass, Leblanc,
disparsisses de la eçène politique on
rentres daus l'ombre.
Tlnya qu'un homme qui puisse

sauver la province de Québec de l’a- ;
btme où l'ont plongé les commissions
de Pacaud et Piucspacité de Mer-

cier.
A n’y à qu'un hommedont les Mer-

cier,les Langelierjet tutti quanti aient
réellement peur et cet homme que |
nous envoie la Providence pour don-
nerà notre province son ancien lustre
son ancien prestige et son ancien
erédit, le Morning Chronicle l'atrou-
vé hier matin, C’est M, Flyan,

Il était temps que le Chronicle ar-
rive aves M. Fiyua à la rescousse,
car nous étions perdus, à jamais
perdus.

Casgrain, Nantel etc, depuis nom-
bre d’années, Vous avez fait de nom-
breux sacrifices pour tenir haut et
droit le drapecu du parti conserva-
teur que vous croyiez être le mellleur ;
parti. Vous étiez de toutes les luttes,
vous avez pris part À tous les com-
bats, vous avez essuyé le feu de bien
des batailles, vous n’avez jamais re-
culé devant l'ennemi et vous n’avez

jamais enfde compromis avec lui.
Tout cela ne compte pas ; effacez-

vous pour jaisser passer Flynn.

Flynn seul peut vous conduire à ja
victoire, Le Chronicle le dit et ce
journal ne se trompe jamais.
Quelqu’an d'entre nous pensait

peut-être que Flynn n’était pas aussi
fort que cela, après tout,et qu’il était
plutôt une cause de taiblesse qu'une
force pour un parti, pour la raison
qu'il adore les accommodements.

Vous vous trompiez. Il est fort,
tellement fort, qu si vous
avez le bon esprit de le choisir pour
votre chef,M. Mercier aura tellement
peur qu’il sera vainoeu d'avance.
Seulement vous aurez de la peine à

le faite sortir de la vie privée où
M.Carrier I's fait rentrer.

11 est profondément humilié d'a-

voir été battu dans Gaspé par ce
jeune avocat imberbe.

Vanité des choses humaines!

iumière du Barreau à Québec, l'hom-

me le plus fort du parti conservateur,

l'homme sans qui ce parti ne peut

plus espérer d'arriver au pouvoir, se |

voit préférer un avocat qui n’avait i

pas la moitié autant de causes que

lui, :
Et se faire Lattre dans le comté de

Gaspé encore, dans son comté

à

lui,

uno forteresse réputée imprenable!

Oh ! ingratitude.
Ces gaspésiens ne méritent pas la

corde qui servira à les pendre un de

Ces jours.

a  
11 faut dire cependaut que M. Flynn |

n'aurait jamais été battu dans Gaspé |

s'il n'y ent pas eu de traîtres dans |

800 CAMP.

Retour des choses humaines alors.

Les gaspésiens, qui ne sont pas

bêtes après tout, ont pu se dire:

Voici un homme à qui la traîtrise a

profité. Libéral en 1878, il a lâché les

Nibéraux pour accepter un porte-

feuille des couservateurs ot si les

1 biraux eussent été assez polis pour

lui ré-offrir un portefeuille en 1586, il

était presque prêt à lâcher les con-

servateurs, Et en 1857, si M, Blake

fat arrivé au pouvoir à Ottawa, M.

Flynn n’aurait pas été fâché. Et avec

tout cela M. Flynn a fail de l’argent.

Ça doit payer de changer de parti.

Essayons!

Et voilà commentii se fait peut-

être que M. Flynn est obligé de se

plaindre.

Dans tous les cas, bons conserva

teurs toujours prêts à vous sacrifier,

sacriflez-vous de nouveau, faites

place pour M, Flynn.

C'est pour mettre les Langelier 2

la porte aurtout qu’il est-rimportant

que M. Flynn prenne le commande-

ment.
M. Flynn connaît bien ces gens-là

et il ne les aime pas. II les a toujours

trouvés sur son chemin.
ncaer

BLEvening Journal d'Ottawa est

devenu la propriété de M. P. D.

Ross,
Cette gazette, sous sa nouvelle di-

rection, sera indépendante en poil-

tique.
 rece

Le Witness s'étonne-—comme bien

d’autres d’ailleurs-—que le gouverne-

ment fédéral qui entend pourchasser

sans pitié tous les employés du ser-
vitecivil qui ont commis des irrégu-

larités au détriment du trésor, n’ait

pas encore tenté de moléster Arnoldi,

Bradley et quelques autres.
rie

Lepavage de la vois publique

Sait-on combien w’élévent les. dé-

penses d'entretien du pavé de Paris ?

À 82,350,000 pour l’année 1890,

I ya 6,314,680 mêtres cargés de

chaussée pavés en grès, 1,404,858 en

cadam, 460,000 en bois.
Le service du nettoiement de la

vois publique cofite 6,760,000 francs.

11 est assuré par un personnel fixe de

3,200 ouvriers divisés en brigades!

dont chacune comprend i chef, à can-

tonniers et 15 à 20 balayeuses.

Les chefs ne gagnent pas 5 francs

par jour, tes cantonniers titulaires

ont 4 francs eb les simples balayeurs

sont payés de 3 fr. 203 8 fr. 70 pour

une journée do dix heures, Les fom-
mes ont 30 centimes par heure, et
comme slles ne travaillent que qua-
tre heurés onze, leur Isbeur rap-

M. Ciémenceat ct l'exirème gauche

Paris, 6,—M. Clémenceau a refor-
mé le groupe de Vexirdme gauche,
Son programme 6 revi-
sion de la constitution, la réforme
es mmpôte ob l’abrogation oon

Irtrd AAIGan iat.

< Dératilemens
Et-Péterabours, ©—Un train. ours   À ététués et quiuxe autres

vant an tra t den woldats & U8: |
vailis à Ivan- Froissoldatsont

 

   

   

    

On se pose souvent cette question :
Quelle est la langue ls plus répan-
due dana le monde entier ¥
Bi Pon considère la situation des

langues employées dans loc monde ep- |
tier, il est évident que c'est 1e chinois
qui est 1a langue qu’on parle le plus
dans l’univers : 400 millions d'Indivi-

dus en font usage.
Il faut noter toutefois ponr le chl-

uois qu'il y à plusieurs dialectes, ce-
lui de Canton, celui de Foukian et la
langue mandarine.

Beaucoup de langues auropéennes
sont au reste dans le même cas.
Apres leo chinois, les langues hin-|
doues ont le plus d’adhérents : 260
millions.
Si l'on paste aux langues europé-

annes, la suprématie appartient in-
contestablement à l'anglais. 11 est
parlé par plus ds cent millions de
personnes, tant en Europe qu’en

Arnérique,
La langue russe vient immédiate-

ment après. Elle compte 95 millions

d’adbérents.
I’allemand qui est la langue de

l'Europe centrale, est parlé par &
millions, le français par 50 millions
et l'espagnol par 45 millions.

M. Thomas Grimm observe dans le
Pelit Journal de Paris que l’Alle-
mand à, depuis quelques années, une
tendance à perdre du terrain. Ainsi,
en Amérique les Allemands adoptent
peu à peu l'anglais, et dans empire

autrichien, l'allemand se heurte au

magyar et au tchèque qui repoussent
tout idiome étränger. Il en est de

méme pour la Suisse où la langue
française fait, aux dépens de la lan-
gue allemande, de grands progrès.

Dans cette nomenclature, 1a langue

française est cotée, il est vrai, après
anglais et l'allemand, mais comme

le disaittin jour Villemain, ‘“ elle est

et devra rester l'idiome de la civili-

sation. L'Europe l’a si bien compris

qu'elle a conservé la langue fran

caise commelangue de la diplomatie,

ct cette glorification du français date

déjà du seizième siècle.
re pr

La population du Canada

Les Français d'Axuférique

Leur progression

- Le recensement du Canada pour

1581 inspire à M, Rameau de Saint-

Pare, un ami de notre pays, les ré-|

flexions suivantes :

Le résultat de ce caleul donne, dans
les vicilles provinces de la Confédé-
ration, un accroissement de 157,000
âmes pour is population anglaise, et
de 195,000 âmes pour la population
franco-canadienne.
Ces considérations nous montrent

que dans ce recensement, dont l’en-
semble est très médiocre, puisque le

| progrès est à peine de 9 070, les plus
mal traités et les malades, ce sont les
Anglais, qui ne se sont accrus que
5 0/0, tandis que les Canadiens s’ac-
croissent de 14 00.5
Les uns et les autres ont beaucoup

souffert de l’émigration aux Etats-
Unis, mais chez les Anglais se mani-
festent les deux maladies que l’on
observe depuis 30 ana dans le nord-

Ja natalité, el une extrême mobilité
qui provient d'un médiocre attache-
ment au gol natal.

{l.résulte de cette étude deux faits:
10 la déperdition considérable que
l'émigration aux Etats-Unis fait su-
bir a toute la Confédération cana-
dienne ; 2o la puissante vitalité et la
solidité du développement des Cana-
diens-Francais, lesquels, malgré l’ab-
sence absolue de toute immigration
extérieure, malgré une immigration
énorme (elle s’est élevée à plus de
300,000 âmes depuis 10 ans.) tiénnent
ia tête du progrès dans la Confédéra-
tion, et continuent À envahir insensi-
blement la frontière orientale de la
province anglaise d’Ontario.

Si nous régumons, sous toutes ré-
serves, l'état d’ensemble des Fran-
‘ais d'Amérique, Canadiens, Aca-
diens et Louisianais, nous pensons
qu'ils s’élèvent à 2,400,000 âmes, sa-
voir : province de Québec 1,200,000;
autres provinces du Dominion 250,000,
Etais-Unis du Nord-Est, 400,000 ;
Etats de l’Onest 350,000; le reste, y
compris la Louisiane 200,000.
Les Français comptaient en 1851, 1

million 900,000 âmes: ils auraient pro-
gressé de 500,000 âmes en dix ans.

 

 

Le monument Short-Wailiok

L'installation du monument que la
reconnaissance publique vient d'ériger à
la mémoire des deux braves soldats morts
victimes de leur dévouement lors de la
conflagration de St-Sauveur est à peu
près terminée, Des journaliers ont passé

 

sucle du monument.
Les nombreux promeneurs qui portent

leurs pas vers la Grande Allée ont pu ap-
précier cette belle œuvre de notre seulp-
teur canadien. C'est un bronze superbe,
Les traits du major Short sont. très res-
semblants ; sa puissante énergie, son cour
rage indomptable revivent sur le bronze.
L'inauguration de ce, joi monument est
fixée à jeudi prochais, le 12 courant,
Les citoyens de Québes se préparent-ils à
faire à cette occasion une démonstration
imposante ?PAror

A L'INSTITUT

Cosoir à l'Ipatitut, séance de gala
L'hon. M. Charles Langelier at M.
Oliviet, jeune avocat de talent de cette
vijay parieront, le premler sur l'impor-
taïite de l'agricniture, le second sur la
puissance du commerce.
belles theses, dans les circonstances sur

{tout où elles sont des sujets de préocou-
pation capitale pour ceux qui ont à cœur
es intérêts de notre pays
L'agriculture : voila le problème à ré-

soudre pour nous, canadiens-fcançais, qui
voyons nos compatriotes émigrer en ai
grandes foulss aux Etats-Unin Nous y
invitons l’attention des hommes éclsiréé,

F1 y sura salle comble, ce soir, à l'Ins-
titut. On est admis aur présentation de
cartes — .

En langue francaise

Rome, 6—Le congrès international
de la paix a décidé aujourd’hui, sur
la demande des délégués allemands, 

ete

que tes délibérations et. les discus-
ns auraient lieu en jrançais.

Ladéfense denDandineites
Londres, 6.Le soltan deTurquies

commandé À l'usine Keupp oenit ca
nons de fort calibre pour défense
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Anxiété générale

Londres, 6—Une dépêche venant de
Rio de Janeiro, la c AN da
pporte ls nouvelie de faits qui sem-
blent indiquer une nouvelle révolu-

tion. Le congrès a été dissous, la loi
martiale à été proclamée à Rio de
Janeiro et dans les provinces, Ii pa-
raitrait aussi que la dictature aurait

jétiétatlesu Brésil, Les financiers
et les négociauts attendent avec

; AUXIété de plus amples détails, car
! îla ont des Intérêts très sérieux enga-
: gés dans cé pays, Îls espèrent cepen-

Aunt dhe ces bruits sont exagérés et
que l’état des choses n’est pas aussi
grave qu'on l’annouce. 2
Lisbonne 6.—Une dépêche chifrée

de Rio de Janeiro attribue la crise

actuelle an vote par le congrès bré-
sillen d’une loi enlevant au président
le droit de veto. Toutes les dépêches

sont soumises à une cepaure très sé-
vère.
Londres 6—Le correspondant du

Times de Rio de Janeiro dit’ que la

troupe garde les edifices publics.
eerr

Dans nne mine

‘Ferrible catassrophe

19 hommes tués

Montana, 6—La ville minière de
Butte {Montana ; « été jetée dans la

 

accident qui s’est produit dans Ia
mine Anaconda, et dans lequel diz-
neuf hommes ont été tués,
Les ouvriers travaillant dans la

mine devaient être relevés à minuit.
Dix-neuf, qui venaient de quitter
leur ouvrage, sont remontés À ia sur-
face sans encombre, es dix-neuf au-
tres sont entrés dans l'ascenseur pour
aller les remplacer. Or, l'ascenseur
commençait à peine À descendre que
la corde s'est cassée, et il à été préci-
pité au fond du puits, avec une rapi-
dité vertigineuse.
Le puits était très profond et l'as-

censeur a été brisé en mille piècesen
arrivant au fond. Par bonheur les
hommes qui attendaient leur tour
pour remonter à la surface, se te-
{ naient à une certaine distance &b au-
cun d’eux n’a été blessé. Mals sur
les dix-neuf mineurs qui se trou-
valent dans l’ascenseur, dix-sept ont
Été tués surle coup et les deux au-
tres si grièvement blessés qu’ils sont
morts au bout de quelques instants.
Les corps de ceux qui ont été tués
sur le coup étaient tellement murilés
qu’ils étaleut à peine reconnaissa-
bles.
La mine Anaconda est une des plus

importantes du Montana et le nom-
bre des hommes qui y sont employés

! est de quatre cents. Les travaux y
avaient été suspendus pendant plu-
sieurs mois, et 1ls n'avaient éLé re-
pris que le 25 octobre dernier,
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Le SEDLITZ Ch. CHANTEAUD, est
le Purgatil LE PLUS EFFiCi FE contre |y Const

; pation, Migraine, Maux d'estomac, Gout-

{ te, Rhumatisme, Aa répatation auprés

des médecins est Pour éviter lez
contrefaçons, exiger une «nveloppe jaime de la

marque Ch. CHANTEAUD, sunl préparateur

des imédicamonts dusieitrique du Dr BURG

GRAEVE.

  

  

Corame toujours

Nous recommandons furtement à nos lecteurs
et au public d'aller 8 GRAND Unie, Cet
important. magn:in de harde faites est certaine-

mentce qu'ily « de mieux dans Te pays tant
sous le rapport dela quantité et de lu qualité

que sous celui du ben marché.

Le Grand l'as ent de recevoir na grande

variété de mare ises d'autonneetd'hiverta-
portées des plus grandes anni factures canadien-

Tes et amer nes, Pardeseus pour hommes, pi
dessus pour ; à gens c: pour enfants, Maini-
lewents de toutes grandeurs et de toutvs quati-

tés À des prix excessivement réduits.

Neypas oublie habillaments d'enfanis

TDets 6t nus pantalons pour hommes à S1.00,

GRAND UNios OcLoTainis On.
124 rue St-Joseph

  

  

   

   

  

Bien recnmmandé

Chers MOI. Je suis bonreux de dire sue us

fait usage du “Haosvard's Yetlow vil” pour lec

bleseure,s Érotions, coupures ete, et l'ai constaté

ren de méilleur. Je le recommande à
(ous mes amis.

  

Alan G. Meleod, Souris, man.

9-05 PILULES de VALLE?
3 a sm

ont éle approuvées et
recommandées par l'Académie da
Médecine de Paris pour la guérison
dela chlorose, dos pales couleurs, de
l'anémuie, des pertes de sung et pertes
blanches et detous les états d'épute
gementetdefainiesse générale,
NOTA. — Les Pilules de Vallet

(vraies) sont blanches et sur chacune

ErgreVebnhe
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Société de Construction Permanents

DE QUEBEC

“ ÉET APÉS LEZNOVEMBRE PROCHAIN
Ad la sociézé paiern d sex actionnaires un di-
vidende scmi-nonuel de TROIS par cent sur ie
fonttstapital permanent.
“Lo tivre des transterts d'actions scra fermé da
Hau fl courant inclastvement. OURDE 0

ur ordre, 3. GOU SAL
Québée, 17 Ottobre 181—Im Secrétaire

ED

A PARDESSUS

Pour Automne et Hiver

Vonant directement des meil-
leures manufactures de France,
et d'Angleterre, dans les moil-
leurs goûts et qualités Sous-Vè-
tements pour automne et hiver,
des meilleures manufactures
Gants pour automme et hiver de
ls manufacture de Dent & Fow-

 

  

  

automne, Chemises blanches et
Collets des meilleures manufac-
tures anglaises, | a 
SN58 ey AR

 

consternation par un épouvantable |

nes Bros, Cravates de choix poux |

 

  
   TCE

 

ton
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N tous les élé
> menlade vitalité né-

3 7 ‘es au
trérissent toutes
affections prov

 

   

    

latropgrando fluidité
Tues Êu sang, Où
dès humeurs viciges

Kg Qui sy trouvent, don-
WE nent ten et vigueur
AY ausangetau systéme
LB entier queles travanx
À escessile, lea fatigues,
4 mentales, le 6,

BY lcs sxcéa ob loa indis
À crétions de. touted
# nortes ont épuisé.

; à *a fait sentir principale»
“Sont sbriesystéme gér.érique de l'homme et de
‘a Temume, auquel il reud leur e perdus
1} corrige et régularise en même temps toutes
rrégularitéset suppressions dans le fonctionne
mant de ces OrCANES
TOUT HOMME quis tque ses fscuités

| mentaleop appesanties où
“vontOÙ que sA prissancephysique s'effaiblit,
"rail taire usdgo de ces phivles. Elles luren.
Arpt ses forcesperdues,seitphysiques, soit pen.

TOUTE FEMME 2cmriten trames, esguêriesent efficacement
T uted ce suppressions, et toutes ces irreguiars |
is Qui améneot inévitablement une msicdie,
ai on les négiig

  
 

Bcrraient avoir ragcers
dcer Priutes. Billes g-4r-

outez 108 sites des excéserdes folios de

e.

CS JEUNES GEN
: INESFima1

¢§ JEUNES FILLES femorisx Casi:
Lh pasnrent ia vézularité de is ppelstrnation
si vente chez tous les pharumciens, ou on

sur réception du prix (30e 1e bolic, er
eisant, THEDr WILLIAMS NED. £0
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Plumes
PEon

LE SOUSSIGNE achétersune guantitéilli-
mitée de Pluses de cog ; celles du cou. des ai-
ies, la éroupe, la noeue, toutes plumes lustrées,
pas de duvet, @ l'Entrepot des Huiles, Lam
pes, Ferreries, Argenteries.

A. F.VALLERAND
67, RUE DALHOUSIE

Nulle Part Ailleurs
Vaux

 

trouverez un assoriiment aussi
complet do

Livres pour Enfants
Les plus grandes Imporiations
quin'ont jamais été montrées

Dessins uniques et artislemeut finis

 

Aussi, une quantité d'objets de fantai
sie de toutes les sortes

JOHN E. WALSH
Libraire et Papetier

Et Marchand de Matériti pour Artistes

25, rue St-Jeanét3~

ler octobre--Tru.

0S [6S jours
De 7 Lrs a. wm, 48 hsp m.

LeSamedi jusqu’à 11 hrs p.m,

LA MAISON

Myrand & Pouliot
Grande Vente

mnoncée pour la saison

Q' Automne

 

( inne sa

  

 

*$ ds la pauvreté où da r _ —20 w———

Nouveau

  

  

 

agasin
 

Marchandises d'Automneet d'Hiver
 

La vaste établissement que nous ve-
nons de faire construire à l'ousst des deux
magasins que nous possédions déjà, «st
maintenant ouvert,

Nous pouvons dira,sans exagération aus
cune, que notre maison est l'une des plus
belles et des plus grandes du Canada, En
effet, nos trois smagasine, pris dans leur
ensemble, contiennent una anperficie de
94,000 pieds ; de sorte qu'il y 8 de l’es-
pace, mais pas trop, pourl'installation de
nos marchandises

Notre nouveau magasin mérita certai-
nement une viaits tonte spéciale, et nous
invitons tous nos concitoyens à venir

Vexaminer dans tous ses détails.
Pour éviter Vencombrement ou les

allées et venuesdes acheteurs d'un maga-
sin à uu autre, nous les informons que
notre assortiment’ ëst distribué comme
suit : le premier magasin à l’ouest con-
tient les marchandises destinées tout par-

ticullèrement aux dames; celui da cen.

tre renferme les fourrures, les tapls, les
tweads, Jes étoffes à manteaux, ete, ; dns
celui de l'est, on trouve les hardas faibhy,
les chaussures, at tout ce qui concerne les
vêtements d'hommes,

En connaissantls distribution que nous
svons faite de nos départements, nos pra-
tiques pourront 86 tendre directement au

comptoir où leurs affaires les appalleront,

et ae faire servir avec promptitade,

Nos importationa d'automne et d'hiver
ont été faites avec soin et avec goût,et
notre aasortiment est beaueoup plus con-
sidérable et varié que les années pasrdes.
Nous avons en mains les Nouveautés les
plus en voguè actuellement en Europe
et aux Etats-Unis, ot toutes nos marchan-

dines sont réellement remarquables par |s
richesse et la qualité, L'achetear pourra
s’en convaincreen jetant un simple coup
d'œil suc la courte nomenclature que
nous publions ci-après 

MACASIN DE L’OUEST
SOLES.—fros Grain , Lyons, Armure, Royale, Muscotie, Bengaline unie ot façonnée,

Pongés unie etimprimée, Surab,"Moiré français, Moire antique, Carreauté écossais, Peluches,
Velours de Soie, Velvetcans, ete, ete,

ETOFFES POUR RO .—Rerge-Cachemire laine, Sergn foulée, Etamine, Carreauté
écossais laine, Beige croisé st nni, Drap pour costume, Tweed chevibt, mélangé, nui ét fantaisie,
Meltons, Cachemires, Merinos, Henrietta, eto.

GARNITURES, .ORNEMEINTSS,

ETOFFES NOIRES.-—Drap de Pariä,Mérinos, Cachemire, Henrietta, Berge foulée,
Ottoman, Drap soleil, Eatine, Cachemirette, Cords de Perse, ‘Drap de crépo eb autres variétés
d'Etoffes noires.

CRÎPHBE FRANCAIS ET ANGLAXE,

INDIENNES ET COTONNADES.—Cretonnes, Toiles, Cotons et T'oiles à draps et oreil-
lere, Toiles à nappes, Coutils, Cotons ouatés, Cotons à tisser, Flanelies, Flanellettes, Winteys.

CHAPEAUX feutrs et peluahe pour dames, Rubans, Fleurs, Plumes, etc.
MANTEAUX, Gllets trois-guarts en Pelnche, Sealotte et Tweed, Dolmans et Collarattes an

peluche, Collerettes en drap, Gilets brodés, Manteaux et Gilets doulilés en soie st en fourrure.

"OMALES, Jerseys, Imperméables, Camisoles pour dames, Corsete, ste,
MANTEAUX T ROBES DE BAPTEMYE, Capines, ete.
Pour loCisrgé et les Communautés Religieuses.—Bas d'aube, Point pour des aubes,

Glande, Galons. Mirais et Franges d’or, Drap à soutane, Ceintures en zoîoët en laine, ote.

MACASIN DU CENTRE
DEPARTEMENT DES FOURBURES, talles que Bons, Casques, Manchons, Mantésux,

Capots, Robes de voitures, etc, Une grande variété et uno quantité considérable de Palleteries
du premier choix, les plus nouvelles et d’un fini insurpassable.

SEALETTE de la célèbre Fabrique Joseph Walker & Sons.
TWEEDS canadiens,anglais et écossais, Melton Drap de castor,Vénitien,Ratine, Président,

Etofies à manteaux, Etoffes brochées soie et laine, Berges françaises et anglaises, Drap bleu pour

écoliers, Drap, galons et caoutehour pour voitures, Raquettes, Rordures, Ornements, Devcentes

de lit, ete.
CHAPEAUX pour Hommes et enfants, Couvrepiede, Couvertures de laine, Tapis Wilton,

Bruxelles et Tapestry, Tapis imperial, en coco, union, ete.
suie et dey eint, Repps, Damas.

Ridesux chenille, Brocatelle, Gaze de

GARNITURES de châssis, Prélarts, Counbettes de fer, Matoine de crin et à ressorts Lits et

Oreillers de Plumes, Couvrepieds en édraden, Balais pour tapis. Rugs en velours et en mouton,
Rugs Swyrae, Kuæs Maquette,

MACASIN
HARDES FAITES, Camisoles et Caleçon=.

taines et Cravates pour hommes, Chaussures, Clay e- ie

DE LEST
Pins, Cols, Poignetrs, Bretelles, Gants, Mi-

Parstzéerie,

   
  

a. Puit

 

  
Fourrures de tous genres formant :

un département considérable,

SPA

Procurez-vous ia liste de nos marchan-
dises et ce qui est beaucoup mieux
venez les voir vous-même chez

i

 

rand & Polo :
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JPARIS — 14, Bue 
— 215 —

RUE ST-JOSEPH, SI-ROCE

Plus de larmes |
 

Si _ Ceux qui. jusqu'ici ont
i, Été sous le coup d’ane gran:
j da souffrance ont dû verser

 

  

   

   

 

beaucoup de Jarmes, en
Lg constatant que ianigré tou-

y te la bonne volonté qu'on
ait pu y apporter, la selon
te s'est trouvée impuissts-
te à enrayer lesprogrès de
in maladie. Séchoz vos
pleurs vous tous qui avez
en le malhetrd'être frappé
de ce féau, car les,Ten: es

! BADVARES COIAMOSÉS er
À Des et de racines do J.B, P.

{ Racieot vont vous guérir
y infailliblement , si vows

WX, Byer le eourdge de vous les
4 hrocurér. Co Be sont pas

LePEE5S des remèdes qui ne procu-
qu’un soulagement press

gor, nn contraîre, ils guérissent complètement
quand ils sont judicieusement employés. Quel-
le quosoit votre maladie, vous pouvez encore
eppérer, di vous vous réndez à Jha jàoñ nu:
dessus de la porte, il vy & une NSEIGNE DU
GROS SAUVAGES, c'est-d-dire cher

7.a MAGCEGSOT
No 25, ruc St-Joseph

Et-Roch. Québec

Invitation Spéciale
 

ietere

 

E PURLIC est invité à venir visiter los Ii-
gnessuivantos, qui sont À très bos masthé

et étant lès meilleures valours offertes |

SATIN NOIR, merveilleux, de À
tant $1.15 pour Pc où He net poocss va.
SEALETTR 801K, 24 pes, seulement $2.10 ou

SLUO net.

où $4.75net, Jusqu'à 812.00.
ETOFFES À

lement 156 où Jdty not
DRAP noir ct contours

not

SEALBTTE MOTIAIRseic, 48. pos;depots5|

sealoment lo ou Be

tement Séc on he net.
ET EYESAROBES, de frataisic très

tex 1 pk dat s
DAS LAINE ROOBEATEE, Umsitew

unlit)rosin ï SAISdeur
LLETS DE Tot, iLTaseulement

6 NOIR, st ‘pour dames do-
peoT montant,walDEseet

DE FANTAISIE, touxdae depen Toc,on romani.)nenee
ALOVER, PRY &O18,

; Nouveautés pour Robes
“Ofdemande une atienti
ndevosSUPiedentinete

les. nouvelles ra
on poutenrs fon

 

4
i

Ab
ches of solorées,

. Berges
tissue 6 d'une vaicor supétieure,

ROBIS, MELTON, 15 pon, sed 5

pour suntan,4pos,|
ETOYFES A ROBES, “Corderes”*##pes, vuu- |:

008
Ketamive do 48 pos, noir et blan d'un 

    lor

   

KEEFE

Eau « Mélisse
BOYER

Seul Successeur des Carmes

de l'Abbaye, 14 - pamel

Tndigastions
Fièvre pope

Voir te Prospectus dans 1eawel
<haque Flacon

deit âtre envetopant,

[

?

$

| extgervettqustrabianche st exiger la Signaturs de {J
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vsCarmes :

CONTRE : ,
ES AN epiaiio

|

WaldeMar tas
7 . Gasléra patte Se méfie»

DE LA

fontrefaçon
et noire que doivent
porter l#s flacont

de toute dimansion.

DÉPOTS DANS TOUTES LES e
PHARMACIES DU
Monde eutier

ed

 

AVIS PUBLIC
 

Je donne avis à mes clients et au
que je suis l’agent de M.

publie en général
thJos. Gonthier propriétaire

d'une des meilleures Teintureries à la vapeur du Domi-
nion, et que je remplirai toutes les commandes que l’on
voudra bien me confier, avcc soins et promptitude, àdes
prix très modérés. Ce monsieur se charge ausside net-
toyerles habits, leur rendant leur beauté prémitive.

Encore des JOBS de Chaussures. à vendre à moitié
prix chez

Les Claques à “grippes” sont maintenant arrivées.

Antoine

 

$

TROrRS

 

  

     

   

  
    
  

  

    
     

3,RUE-DELA

Dassylva
|Marchand et Manufacturier de Chaussures
No189, RUEST-JOSEPH,

TRIPLES!
g Detontes Grandenrsei

ST-ROOH
  

dnstouslesGenresPRIX
  

  

FABRIQUE
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mnAmrotet = 1 Se apret etn

“Immense_Reduotion!
Liquidationgénéralo-deMarchandises Françaises des

meilleuves muisans, vendues sans saucune réserve. à25
P.0 amalossesedesPFRIXSCOURANTS. |

Vins,Cognaons-Conserves,Huilegore,Fromagecure
Roquefort,Moutarde-françaiss, Bic.

PINSCharoOdapteous,Adaplibn, $LO0AEL.25,$1050. EY
INSCCIAaR) Bosdentx;pordousnine S260. ; EE,

TABOURNFala1835, $3.00 ot §3.50 (04tes) 145%84.00. 1 dar ES
POURGOGNE Pommard, Volnay, Beauties $4.00.

BOURGOGNE, Mousysux, 812.00 is caisse,
BSAUTERNE$110, 65.50, 67.50.

cosnacVIEUXqu eallomgi.00. ,, A +el
: VIEILLE FINE CHAMPAGN 15am do fut, 87 on

SOONACENCAISS , $8.56, $10.50,
32.50, $0.50. 8 FINE CHAMPAGNE.LACAUX 812, $13ot $18 Ia esirso.

CONSENS
PETLIBPOLIS 100la olin:£12.00 1s caisse,

PRIITS PINS 15e, Éxtra fins 20e
HABIOOTS VERE 1%:In betes. :$12,00 Ia caisse.

CHAMPIGNONS1e la boîte, Extra fps 200.
RARICOTS VERTS,extrafins;‘200 In hottes.

  

HARICOTS FLAREOLPTS: tte.
HUIEPd'OLIVE,MC B, OLIVES,

ARCHOLS,Busingghbat Rermioale,
MAQARONI,. FOIES ¥GRAS, EIC.

Vendo stristementspon Argent Comptantad'ssh au 1er/Decembre prochain

ED. ROUMILHAC
17 et:19, rue St-Jean, Quebec

TELÉPHONE-246 GROS ET:DETAIL

PRIX REDUITS POUR-LE COMMERCE.

Demandez à votre-Epicier-le

BISCUIT CHAMPAGNE
Rieu n'égale sa Saveur-et son Goûtdélicat. Il convient à

tous les Estomucs. En-vente chez:tousdes Epiciers

 

 

28 oct,—Ifsem,
 

 

En Grosseulement par

A. B. DUPUIS
190, RUE- ST-PAUL

¢ oonnutacturier et Négociant de Biscuits, Confiseries. Chocolats ot Cigares
à pu

Superbe Acquisition

IMMENSE AVANTAGE: OPFERT AU-PUBEIC

N, J, H, BEGIN
de CHAUSSURES de
Joseph, St-Roch.

M. Begin vendra ce stock à grande réduction. C'est donc av bien grand avanta-
ge offert au public qui sans doute, se hatera d’en profiter.

Les gens de la campagne sont tuus specialementinvités àaller faire leurs achats
de chaussures à cet établissement.

Des conditions spéciales seront offertes aux marchands de la campagne

SPECIALITE DE CLAQUES
LES PRIX DEFIENT TOUTE COMPETITION.

Au fo 124, rue St-Joseph
A I’ENSEIGNE DE LA GROSSE-BOTTE-ROUGE

I2teptembre-—n-0.

 

 

vient d'acheter à raison de
$10,000, le magnifique stock

M. J. S. Langlois, 121 rue St-
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VENTE SANS“RESERVE
—D'UN—

FUNDS UeBANAUERAUTE
VALANT $25,000

offert agHts dans-la Piastre

VenezfairevotrePis

Blais
“No II, RUE NOTRE-DAME
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Montréal 6.—L'hon J. À. Ovimet, le

nouveau membre du cabinet à regu
les félicitations de ses amis à l’occa-
sion de son entréo dans le ininistère.
En se rendant À son bureau co ma-

tin la première lettre qui lui est tom
bée sous la main a 6t6 une invitation
d'assister au banquet offert à M.
Laurier à Boston,
Quoique l’on ne sache pas d'une

manière précise quel. portefeuille
écherra à M.Ouimet, l'impression
générale cetqu’il sors nommé Hecré-
taire d'Etat. :
Dans les ceroles = politiyues les

mieux'informés, Ven prétend que le
cabinet fédéral a décidé en principo
que les deux portefeuilles des Tra-
Vaux publics et des chemins de fer et
canaux serafent partagés entro les
représentantsWOntariv et de Qué-
bec. Ainsi, si Ontario gurde-pour elle
les chemins; de fer, Québec: aura les
Travaux publics.

met de son mandat de"Montmorency
pour faire place au lientenant-gou-
‘Verneur Angers qui briguerait lui-
même les suffrages - des électeurs de
ce comté. On ajoute qu’aucune oppo-
sition nesera faite à M. Angers, si le
ministère Mercier reste en office.
Le nouveau ministre, M. Ouimet,a

dit à un ami qu’il ne s’attendait pas à
avoir d'opposition dans le comté de
Laval où il devait se présenter.
On dit aussi qu’il est question d'oï--

frir an banquet à MM, Chapleau et
Ouimet, aussitôt que les remanie-
ments ministériels seront terminés.

mt

LE BANQUET LAURIER

Les Canadiens nesiateront en fonte

Un grand nombre de nos coneci-
toyens assisterout le 17 courant au
grand banquet que nos compatriotes
es Etats-Unis offrent à l’honorable

M. Laurier à l’hôtel Vendôme, Bos-
Lon.
Tout fait présager une démonstra-

tion grandiose, car le gotiverneur du
Massachusetts, le maire de Boston,
les représentants au Congrès et les
sénateurs de l'Etat ont tous exprimé
leur intention de se joindre aux Ca-
nadiens pour faire honneur au sym-
pathique chef du parti libéral. M.
Armand Lalonde estle président, et
M... Ç. de Beaumont le secrétaire
du comité d’organisation.
On est à organiser de nombreuses

excursions à prix rédnits pourcette
cireonstance.

recree

ACCEDENTki

i Le Secrétaire ærovinetat d'Onizrie

“ Beansville, Ont, 6- L'hon. Win.
Gibson à été jeté en bas Ce sa voiture
hier matin, et gravement blessé. Son
cocher a été relevé dans’ un-état cri-
tique.

tenrer

EN TRLANDE

Convention de Ia Fédération Natioraie

Grande excitation

La Conférence de Bonlagae

Dublin, 6.—Des dépêches de Water-
ford, où facouvention de la Fédéra-
tion Nationale a ses séances, annon-
cent que la plus grande excitation
règne en cette ville. Les rues sont
remplies de gens qui sont prêts à
causer du trouble à un moment
donné.
La police joue volontiers du bâton

et plusieurs personnes ont: êté bles-
sées,
Timothy Healy, qui a été fouetté

par M, McDermont, a fait un discours
avant-hier, M a déclaré qu’il suivrait
la ligne de conduite qu’il avait prise
eta répétés au sujet de la veuve de
Parnell, les paroles lancées dans sun
discours à Longford, dimanche, ef
qui lui ont valu les coups de fouet
w’il a reçu du neveu du chefirlan-

dais défunt.
M, Dillon, en arrivant à Waterford,

a été applaudi par les uns et hué par
les autres, Les délégués de la fédéra-
tion ont été escortés par trois cents
hommes de police jusqu’à Phôtel de
ville, où la convention a eu lieu. Les
arnellistes ont voulu pénétrer dans
hôtel de ville, mais ont été repous-
sés par la police.
A l’ouverture de la convention, M.

Dillon a confirmé les révélations fai-
tes par M, O'Brien à Boulogne et a
ajouté que ceuxqui l’accusaient de
trahison lui avaient télégraphié, pen-
dant son séjour à New-York et lui
avaient demandé de succéder à Par-
nell, comme chef du parti irlandais.
Malgré toutes les calomnies lancées
contre lui, il n’Avait jamais révélé ce
fait. Larequate était signé, estr’au-
tres, parRedmond et Harrington, Il

 

‘| à refusé l'offre parce que 1a position
“1 de chef d’un parti est une position
| désagréable.

&Lefebvre:
En arrivant à Boulogneil lenr dit
util no pouvait accepter ln position

A moins que tous ne s’engageassent à
Vappuyer. Tous lui out promis leur

pui s’il vouleit accepterla posi
tion et depuis cette date il n'a vien
fait qui puisse changer l’état de cho-
868.
Pendant plusieurs semaines ils se

sont consultés 4 Boulogne et ont tra-
mé pour renverser Parnell.
Ce sont eux qui sont la causé do1s

mort de Parnell et ils ne sont
aes courngeux et asses honoraties
pour le juger aveo impartialité,
M, Dillon est parti dô la salle,

Véscorte de la police et duelsrgé.
populace l’a Suivi jufive
plusieurs têtes ont été fendues,
Trente délégués ont été gravement

blessés, Plusieurs milliers Paruel-
listes se tonaiont en face de la salle
de convention eb assommalent les
adversaires qui osaient se présenter.
L'hôpital ent rempli de blessés.
Les révélations d'O'Brien sont

niées dans une ciroulairé signée par
John Redmond et Timothy ealyget
déclarent que les révélations
Brion sont Un tisaude calomnies,
On dit

gravement Bléssées pendant la ba-
garre.
La tiairs à présidé l’assembléscon-

voquée pour censurer John Dillon,
parce vil étaittaitnenten3Dette Yille. gn

ons

La 

on Bi1]

11 est bruit ici que M. Tarte se dé-

squ'à la gare et |

ue 150 parñonnes ont été Atkinson

NOUVELLES 0e MONTREAL

népurachevet
asie

 

US memimtivederatoier
‘ “contestation

Montréal 6-Un»Ouvrier du nom
de Marcel Lachapelle est mort subi-
ternent hier.
--M, GeorgeW. Shaw,accompagné

d'une deme,euisait u romeuade
envoiture daus le orsqne ar-
Toe resane vis-à-vis de la résidence

MeGibbon, le cheval idence LE
out à coup si violent et se mit à
ruer de telle sorte, qu’il atteignit M.
Shaw au front, Ce dernier fut ra-
massé eù conduit à an résidence rue
Université, où il expira quelques mi-
nutes après-midi, hier.

—Un belge, nommé Théodore Nase
son, en état d'ébriété, à tenté de se
suicider avec un revolver. La baîle
n'a pas atteinte malheureux qui a
‘Sté conduit au poste de police.

—-M. l’abb6 J, B, Proulx, vice-rec-
teur de l’université Laval, part pour
l’Europe,
—L'’enquête supla contestation de

l'élection da Dr Christie, M. P. P.,
somamencers le treize courant à La-
chute,
 
eemin

Esnpoisonnéepar nue cigurelte

LebanonIndina, 8.--Unejenne illle
de bonne famillenommée Caro Nease
âgée de dix-huit ans, est morte liité-
ralement empolsonnée par une soule
dents qu’elle avait fumée.

étantallée au théâtre en compagnie
d’un jeune homme de ses cConnaissan-
ces, s’est laissé entraîner par celui-ci
à famer une cigarette. Or, la jeune
fille était à peine rentrée chez elle
qu'elle à été prise d'une violenie in-
isposition. Èn dépit de tousles soins

qué l’on à pu lui prodiguer son mal
n°a fait qn’empirer ot finalementelle
est morte aprés deux semaines souf-
frances. Les médecips qui la soi-
gnaient déclarent qu’elle a été emn-
poisonnée par la nicotine provenant
de la cigarette qu’elle avait fumée.

Comité de finance
arsine

Le nouvel hotel

Réunion du comité de finances hier
soir. Après les affaires de routine, le
conseiller Chambers attira l'ation-
tion du maire sur des articles parus
dans quelquesjournaux de cetteVille,
au sujet du nouvelhôtel quela com-
pagnie du C. P. R. doit faite cons-
truire à Québec.
Son Honneur le maire répondis

qu’aucune communication officiel
ne lui avait été adressée à ce sujet
Au reste, le‘conseil a déjii adopté une
résolution à Veffet d'accorder une
exemption de taxes à toute compa-
gnie désireuse de mener le projet à
bonne fin. Son Honneur à adressé
une copie de-cette résolution à M
Van Horne qui a dit qu'il viendrait à
Québec la semaine prochaine.
L'échevin Hearn dit qu’il amênera

la chose devantle conseil çe soir.

 

  

Cautérailles

Gagnon, épouse de M, Henry Simard,
député fédéral du comté dé Charle-
you, ont eu lieu lundi à 16: heures à

alist paroissiale de la M:aibaie, au

vents et d'amis venus des différentes
paroisses du comté.
Le deuil était conduit par le mari

de la défunte, son fâls Henri et
MAT, Adolphe Gagnon, Philippe.

. Riverin, H. Simard, O. Déc}hone, 1.
Bote, Le.
La levée du corps à élé faite par ie

  

les abbés Leclerc et Gendron comme
diacreet sous-diacre,

Il y a eu chant et musiqueà l'orgue
qui était tenue par Chs, Duberger.
L'inhumation a eu lieuau cimetière

de Notre-Dame de Mont Carmel! cûù
|. Vabbé Leclerc à récité les derniè-

res prières.

Nonveilrs retigieuses

Les Quarante-Heures auront lieu à
St-Victor, le ÿ ; à St-Martin, le 11 ; à
Ste-Louise, le 13.

Les collèges eb les séminaires qui

1195 élèves qui se préparent au minis-
tre des missions.

Le R. P. Testewide, fondateur dela
Léproserie de Gatemba, au Japon,at
mort d'un cancer à l'estomac.

le BE. P. Célestin Augier, ancien
provincial au Canada, a été assaiili à
Pise, et frappé à la tête et sur les
épaules à coups do bâton.
ployés de la gare l’ayant fait monter
en voiture, où criblalecompartiment
de coups de pierres qui vassèreut les
glaces sans l’atteindre.

Un curé du diocèse de Bayeux a
été condamnéà 25 piastres d'amende,
pour avoir refusé de répondre en in-
voquant ie secret professionnel. ll ue
s'agissait pas du secret de li von
fession.
Deux protestants de Cincinnati,

MM. Joseph Bulter et Lewis War-
thington, ont acheté le “United Staie
Marine Hospital,Yan prix de 75,004
piastres, et PontPrésenté aux Sœurs
de la Charité, à la seule condition
que linstitution serait ouverte aux
malades pauvres, de préférence aux
femmes et aux enfants.

Enveogistrement

Actes entrés. au bureau d’enregis-
trement depuisle 15octobre jusqu’au
ter novembre,
Ventes: Da e @ Belleau à M. J.

Beileau ; Joseph Dubé à Dame A. Bi-
lodeau, épouse de Plerre Morin; Cy-
rille Tessier À Jos. Durand; Julien
Lambert à Pierre Cantin, Bls Dame
veuve Alexandre Lionet eù M. Ray-
wond Roy & Dame Charles Fortin;
Joseph lurand A Cléophas Tardif;
Delle Marie Nérée Lefebvre ia Delle
M. Emélie Lefebvre ef al; Joseph
Noël et al § Alfred Qonture; Honoré
Turcot 3 Naroisse Brouard; Cyrille
Brulotte à F. X, Brulotte ; Isaïe Fré-
déric & Ia Socléts de Construction
Permanente de Lévis; Ls Nap. Beau-
doin à Martial Dussault; Martial
Dussauli à Pierre Poiré.
Bail à rente foncière: Louis Julien

Demare à apoléon Boutin.
Vente parle shérif: Dame Caroline

Tessier A Charles Begin.
Venteà réméré : Léon Tremblay à

Francis Morisset.
Cessions: Eilennie Duasault à Mar-

tial Dussaalt ; Vital Ouellet à George
Breakey ; avier Carrier à Arcadus

ais.
Transports : Veuve Jean Halla J.

B. Carrier y Lenrent Chabotau Rév.
L. P. Delisly
Obligations : Auguste Lemieux, fila,

à Honoré Pureot ; Pierre Drolet d
HonoréTurcot ; DlerreDrolet à Ho-
roré Porreayult ; Elzéar Demers à:H,

e Phtlomème Roberge
Bla Soclé § do Construction Perma.
tente de Lévis ; Alfred Coure 3 Ho-
‘nos Turcot "La Gr
C.SaisFordBA N.fal;
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NERV
BEANS
Wxcès de la Jeunesse.

êres traitements #
gentpas, SOMME:

à une quinzaine de jours, Cora

Les funérailles de feu Mme Justine ©

‘HPSSBNDAEL;s“Novemsemaen-
ehne (aPLMA

me Jing 1s NERVE. seat!  
  erie1h Blea

ent 1es oce les plus obstings ASsur -

Er t reutés sansasos
os autres,prépar

stion, muis doute ls force, is
o tapiidement.

a rare par les pharmaciens à 91.40 le %
nA où #1x paquets pour $5.00, ou! avoyé ps a
aloalay etyiongotol}.somme.  Adroù
usJamca Xt CannesÀ

BisSt&0 as

Grande WER

ARCHANDISES SECHES
ET PELLETERIES

~ CHEZ —~

Villeneuve & Frere

 

 

Nous venons de recevoir paur la valeur de ON-
ZE MILLE PIASTRES DE MARCHANDISES
SECHES ET DE PRULETERIES, ainsi que

2.275 paires de Pardessns ot Clagues.
Cet immense stock consiste en grande partie

de LAINACES, se sont des Couvertes. des
Camisoles ef Calegons, Vestes en luine peur du-
rues et hommes, Etoiles à Manteaux, Imitation
de foutre, Tweed à pardessus, Serge noîre Smie at
épaisse, Melton, te. AUSSI,des Tapis de plan-
chers de toutes sortes, Préloet large et épais.

P.E.—Ayant déjà notre agsoriiment général
et vu Pencombrement gue cele nous, cause eet
immense stock sera vendu & vils prix. Quon se

le dise.

VILLENEUVE & FRERE
768
ST-VALIER

ST-SAUVEUR

OCULISTE
Dr Wilfira Beau] ré, oouliste, 58 rue St-

uis, Québec.

Elève des von de Paris et New-York.
Elèvedel’Université de Paris, Fiève des clini-
ques des Dra de Wecieret Abadie de Paris, et
des Dra Knapps ef Noyes de New-York, Ex-eli-
sicien à FUni Victoria, à l’Hôtel Dieu ot
anDisponsaire N azareth de Mmtréal. Dxcasso-
cié du Dr BE. Desjardins, vealiste de Montréal.

HEURES DE BUREAU :

RUE

 

 

   

    

Dheures à midi
 

A l'Enseigne du Tigre
304. RUE STJEAN

Maus

 

AS, CASQUES.MANGHONS, PEI-
PURINES MANTEAUX, CAPOTE RO
DÉECARRIOLES GANTS EN PELLE

BULRRIY et KE

  . Une visite os gultiot

niRD) & PAPILLONLE jeu d’un nombreux cortège de pu- |

Chapeliers et Manchonniers 
grandvicaire Leclerc, assisté de M. i

relèvent de laPropagande, comptent:

 Garnitures en Imitation

Les em-.

{ee d Antomue un grand assortiment de Mar-

  

 

 
  

ARISE
D'AUTOMNE

|
Gants et Bas de Cachemire

Veiveteens,  Pluches

d'Astrakan

 

Xous offrons maintenaut pour le Commer

chandises Nouvelles, achetees au plus bas

prix possible, pour de l'argent comptant, et

que nous vendrons à bon marche,

NÉ

Nous ne tenons aucune murchan-

dise commune, parceque notre but a

toujours été de fournir à nos clients,
des marchandises donnunt pleine et

entèire safisfaction

 

TERME DE VENTE

Strictement comptant

GANTR EM CASHMERE~Noir pourdames,
ainsi aus doublés en inine, bouts dé doigts en
Kids et bours de doigts eucashimére double 24a,
Se, 150, At, 4e, En luine fine, 320, 386. En laine
de funtaisio fe. Poura>Hes Z3e, oe, Ho,
Ye, Pour garçots 2 ‘
VELVESRGNS.De ja cé!lâbre marque “Louis”

portani son noisur chaque verge et garantie
fe(ponte urée Noir 20,ie, $1.10 ot des plus

iB.
EHCeeparade variétée pour robes
et pouries ouvrages de fantoisie 18 poucesde iar-
xe roulement Vu, et qualité extra à di10 très et
che et lustriense, nenitures en imitation d°
trécur de differentes largeurt, noîre Se, Ste,

BAS-—En Cashmore par éôtes pour Dames die,
48e, Sûc. pour Demeiseites, et pour gurçon Jk,
34c.i of He,
PARAPLUIS pour“of ta6ic et 880 et en

sois pour Dames, $LI9, $1.28, $1.58, $2.10 et

ANBLLETTES--Qunlité extra fine, ffe

SLANELLES--Pare sine, qualité fine, blan-
chhe 2d, Me, He, Be,He, 360 et 4dr ; grive on lai-

metteoseein Noires ot sototoe,the,
10¢, Zde ot 24e. Jussi aves pols en chenille ot
grains de bean
CAIFFOWhe nouveau Mmotériel vi fyshio-

nablenepschut, ola, de différentes couleurs,
granpus a NS

L NE44
ENTÉRb ROUOS vibianca:

vant bien)2e, Ho st eysrochet
srour garnitures be Bei

  

Simonsmn=

-&Foulds
arBLAERIQUE|

laque assortiment de FOUHRUKES telles |

Ana, coiffures |

 

une pouvells Asso |

     

 

  

TEPTPTETE reror

| Noire. GrandeVente

  

A REDUCTION

8¢ confinuera encore pour une Se
maine seulement

 

NOUS AVONS DES

Modisteset des Tailleurs

D’'EXPERIENCE

oememes

eile’

GERVAIS«HUD
porta““PiANos
HEINTZMAN Co.

 

  

 
 

I. PICOT, Paris, SEUL PROPRIETAIRE

LESSIVE
} Remplace
| le Savon;
dans tous

ses
emplois

MOINS
COUTEUSE

) MEILLEURE
: PLUS

COMMODE

  

    

  

 
D, DROLET

COIN DES RUES

St-Joseph et de la Couronne
TELEPHONE 334

A VENDRE

Mine d’Amiante à Thetford
Les inines d'amiante de Thetford sont racon-

es meileures-—veins largeur d'un
pounce. Cette mine est maintensnt en Opération.
“ S'ndresser par lettre ** Amiante” bureau de

sp

Compagnie deTeintarerieaVapeur
et Xettoyage deTapis de Quehes

 

 

     

 

Branche A Tororte,

Nos 4 & G,.rue MacMalhon, Québec

TELEPHONE 524
 

ETTEOCCE PATION LES JEUNES GENS
/ w'estolus.
Nos machines sont actuellement à netioyer

les Tapls nt tes étolfes de valeurdes Danica lu
Québec,
Les propriétaires désirent nusst i

public er général et les frunbiles en
quetons ler habits d'hommes où de femmes
sont teists. réparés, pressés el remis à neuf,
des rileaux sont teints ot reparss J ube ma.

irréprochable, Les plumes sout bou
clées.l'eutes marchandises endommagées,con
pletement restanracset remises a neuf, lus
wbits de inéezienvs sont délivres sous le plus
court délai.
Toutes commanaes promptément exécntées
Vous dles priés de les adresser au plus vite 6

A. S. PFEIFFER & CIE.
Nous 4 et 4, rue MacMahon

En face de F By t-Fatrice,
avira

   

   

 

44-40 rue Lombard,

ville da Mexioos sa la
Urage à lieu

Bevericencia Puprica

Pavilion Moresque.

Au Profit de 1s Charité Publique

ETABLIE EN 1878 DANB LA

VILLE DE MEXICO
C'est ia séule Loterie protégee par le Gou-

vornement Natiauai d Mexiquo

Ei p'sauctn rapport svec ancane autre compas
enisfaisaut usage du méme num.

 

Le prochain Tirage Mensuel
AURA LIKU AU

Parillon Moresque«de Mexico

JEUDI, 10 DÉCEMBRE
Grand Timge Semisannnel extraorlis
nuire. lo PRIX CAPITAL étant de Cent
Ving Millie Piastres

$120,000,00
on vertu des conditions du contrat, in aomops-

gnie doit déposer la somme da toua les prix
qu'elle offre avant Ia vente des billets et reservoir
ensuite la permiusion officielle qdi suit :
Csatirice is sortife, par ie prés nique

Bangue de London et Maxivo a en
fonds nécessaires pourpour srantit ie ferentde
tour les prix offerts in Loterie Ge Bienfai-

sauce Publique. APOLINAR CASTILLO,
Procurour

e plus, is com te est ragnite do distri
uur pourcontoh valeur de tous les billets

rix o# qui est un nombro beaucoup plus
red que celui donné par n'importe quelle au-
tré Loterie.

Prix du billet. Argent umérisaine

ENTIER, $6. DEM84. QUART, $2
HUITIEME, $1

Paux do Club; Billetde $35 pour $60

LITE DES PRIX
15CapadeCareers 2.00

3pi& Boknnn h
$ gr Ce. u0csue VD:Geren ADD
2 Hix de oan VOD, 0e cu vo sunrons 8

rig 40 corner reser Eaneshe 10
paisvnstse ex venue nsiinen \

SL item me Oanaie 7

Be crsenes einen sudtanes -R100

PRIÉ -APFROXIKANES

Th€$190.00 en orix pox
Bh ©om oaPRE: 5.

fg$3 FE alk

Prix s’élevant à v=3a |
i BYA x sunt payés aux nis ot-on
argenteee Bone partout,

ResmireptLettreordinaire, contenant
ts d'A £toutes les com
Hx, sw-York Iehause

 

    
   

! i ETOFFE IRDAN DALE

Loterie Mexicaing

  

que
es articles connugtous !

pour lavage et nettoyage
kn vente partout chez les Epiclers ot Droguistes,.

USINE À MONTREAL.

| EVANS AND SONS. SELLS AGENTS.
 

AVIS

Huot & Langevin
VANT Jo faire vos ACHATS d'HIVER,

i w'oubliez pus une visite à is

MAISON BLANCHE
Ay sut dernisrement reg tout notre assorti-

men: Murchandises,pesantes, pourUhiver,
pour Lames wt Messieurs, nous voulons attirer

nombreuses qratiqnes et dul'attention de nus
public rur nos JOBsavoir:

ETOFFES A MANTEAUX
{ ETOFFEN A COSTUMES
i| IMITATION DE LQ

: ETOFFES À PARDESSUS

! DRAP DOUBLE FOULÉ (Baaver
| RATTINE ET MOTTONN 8

   

  C'IWEED EU
  

 

2 PWLEDS ANGLAIS of CANADIEN

   
  

 

do 2 verges uw 31 vérges, vendus à
TNrund fat de COU PONS wlBtoffes );

nos Couvertes ie Taire endora-
U4 duines, Shirtines ct Luina-

|ilaEi
123
123

Rue St-Joseph, St-Roch

…E REMEDE DU

PERE MATHIEU !

 

 

|a

tHastroUE cit

UANTIDOTE be CALCOCL nnToe
ENCORE UNE DECOUFERTE!

cE REMEDE DU PERE MATHIEY
ruérit radicalement àpromatement l'intem

Creo

rance et dérneine tout décir des liquenrsalcuei
ues. Lo lendemain d’une fête cu de tout abu

des$ liqueurs enivrantes, une seuls ouillérée à th
fera disparaître entièrement La dépression men
tale et physique. C'est nussi un remède certaié
pour toute Fièvre, Dyspepsie, xorpeur du Foie
agant une cause agtre ueàia or france.
Vendu par les Pharacens. $ 00 la bout.

S. LACHANCE, seul propriétaire,
1538 et 1540 Huo Ste-Latheri. .. Montreal

St-Lieon
Un autre Temoignage importan’

Mme X. LAFORCEQuébec,2 septembre 1831,
e

= Agentdel’Eau St-Léon, Quêbes,

Madam
Jui au grand plaisir 3 cortifier le parfait ré-

tablissement de ma santé dunt je iouis mainte-
upat,: souffrant le martyre de la Dyspapsie,tout
disparut après Api iyfs is
pan de votre vuesre Ë tarscet
usagede cette Sau, sunsEs re
{aticibue ma guérison au hénéfice de I’Esau Ste

Cette Eanrtest onte on gros of aR
détail, par

Mme N. Laforce
En face du Palais Cardinailee
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   GUERIRONT OU SOULAGERONT
ETAT BILIEUX, HYDROPISTe
SEPT» PALPITATIO i

Hi rarET
PEPELE, LESTONAQ

Aris, HERE3S
ER a DE LA Pra,

ETOURDISS] ENTS,'S,MALDET

LRhoonEESTOMAcde
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* ANNONCESNOUVELLES
ad

Grarure--Ë. Movtminr.

Vente àl'entan--Mus Vre Gaec, Lapoiniæ.

Magasin nouresu-—Mllo E. Mailloux.

re

BEXTRA
pre

‘LA SITUATION
Thaploan satis

ousLes ministres ont révigué
———re

Lan erine est terminée
errs

 Déphohe spéciale à L’Evexeuent
Montréal, 6&—Toutes les difficultés

entre MM. Abbott et Chaplean sont
aplauies. M. Chapleau est satisfait.
Tous les ministres ont résigné et la
féorganisation va se faire immédia-
tement,
Tant de rumeurs ont été mises en

eirculation en rapport avec la posi-
tion qu’avait prise Chapleau que le
premier ministre et M. Chapleau ont
cru devoir autoriser aujourd'hui la
publication de la déclaration sui-
vaute : ‘Une conférence eut lieu il y
a quelques jours entre le premier
ministre et l’ex-Secrétaire d'Etat.
Les amis de ce dernier insistaient
pour qu’il fat mis à la tête du minis-
tère des chemins de fer, mais M, Cha-
pleau comprenant que dans les cir-
constances, il aurait grandementem-
barrassé le gouvernement en insis-
tant sur ce point a consenti à relever
M, Abbott de sa promesse et à ne pas

presser pour le moment tout droit
qu’il aurait pu avoir à ce porte-

feuille,
M. Chaplean exigeait que la pro-

vince de Québec fut mise dans une
Position aussi avantageuse dans la
réorganisation du cabinet, que s’il
eut reçu lui-même le portefeuille des
chemins de fer et comme l’intention
du Premier-Ministre a toujours été
de donner à Québec soit les chemins
de fer, soit les Travaux publics, cette
difficulté à été réglée.
Tous les ministres ont Lier remis

Jeurs portefeuilles au premier minis-
tre sans réserve aucune, afin de lui
laisser pleine et entière liberté dans
le choix de ses collègues.
Enattendant, chacun des auciens

ministres reste à la tête du départe-
ment qu’il administrait auparavant,
Mestimpossible de dire actuelle-

ment quels seront les titulaires des

différents ministères, mais l’on s’a-
percevra, lorsque la réorganisation
sera complète, que l'influence de M.

Uhapieau et ses services passés se-
ront hautement reconnus et qu’un
des ministéres les plus importants lui
sera confié.

La Minerve confirme que la paix
règne maintenant entre M, Abbott et
M, Chapleau et annonce dans son
premier-Montréal que des renseigne-
ments particulierslui apprennent que
la crise est terminée et qu’il y a au-
jourd'hui entente complète parmiles
ministres sur ce qu’il faut faire pour
mener à bonne fin la reconstruction

du eabinet.

Nous savions” dit la Minerre
qu’il donnerait à la province de Quê-
bec l’un ou l’autre des deux grands
portefeuilles, les Chemins de Fer ou
Travaux Publics, et ce point est au-
jourd'hni établi hors de doute, le

bremier-ministre en a pris l’engage-
inent auprès de ses collègues. Feu

importe le titulaire pourvu qu’il soit
compétent.

M, Abbott à aussi montré son esprit
conciliateur en promettant à M. Cha-
pleau le portefeuille de l’Agriculture-
Quand arrivera heure de la redis-

tribution des sièges dans le cabinet
ROUS N’AVONS pas besoin de mettre

su reliefl'importance de ce départe-
meut qui concerne l'intérêt le plus
vital du pays.
L'honorable M. Ouimet a accepté

le portefeuille vacant par la retraite
de Sir Hector Langevin, de ser cque
la section française du cabinet se

"trouve au complet,
M. Ouimet part ce matin pour

Ottawa afin de prendre possession
de son poste.
Le Herald dit:

Les amis de M. Chapleau dans cette
ville paraissaient satisfaits hiér, Leur
chef n’a pas, il est Vrai, obtenu le
portefeuille qu’il demandait, mais ils
‘prétendent qu'ils n’en ont pas moins
remporté la victoire sur les
factions conservatrices d’Ontario
gui étaient opposées à sa promotion.
tatiquement, le premier ministre

Abbott a concédé à M. Chapleau le
droit de choisir Jes ministres de la
province de Québec. Ceci indiquerait
que M. Chapleau est le prochain
leader de l’élément conservateur
français dans le cabinet.
Les amis de M. Chapleau disent sa-

Voir de source certaine que celui-ci
Stra fait ministre de l'Intérieur en
tempiatement :e M. Dewdney qui

“Men va lieutenant-gouverneur à la
Lolombie-Anglaise,

“Ottawa, 6.—M. Onimet est artivé a
Ottawa à midi et siègera au conseil
‘des ministres cette après-midi à trois
heures.
Horace Talbot sera admis 2 can-

ion cette après-midi.
—.

“ LE NOUVEL HOTEL
© conseiller Chambers, hier soir,

Unë séance du comité des finances
é Rotre conseil de ville, à atttré

Aattention du maire sur les articles
publiés dans lEvénement au |

‘ia construction d’un hôtel par les di-
rectours ds la compagnie du Paci-

- fique,
; Bon Honneur à déclaré qu’anoune
‘eommusication officielle n'avait été
pie des directéurs de cetté compa-

 

  

de, mais qu'il avaitfaittransmettre
à M, Van Horne une résolution pas-
a6e au conseil 1] y à quelque temps et
tn rapport basé sur cette résolution,
Aéciurant exempt de taxes, pour plu.
sieurs années, un hôtel conatruit sui-
vant certaines conditions mention.
‘Aéés dans ce rapport.
“M, Van Horne & répondu à M.'te
aire qu’il serait ici la semainepro-

© ‘ "

;-Mous félicitors cordialement M. te
naire de sn prompte action st nous

: 4Vons l'espoir que là présence de M.
fan Horné dans nos mure aurs pour

tat ube entente finale of satis.

    

  
  

Commission Royale

 

Mépesition de M. Leduc of de
Thon. Frs. Langeliér

M. Adolard Turgeon, M.P.P. |
devant Is Commission

YFrente-quatrième séance

. “ENDREDI, 6 novembre,

A 11h 15, Leurs Honneurs entrent
en cour. -

M. E. PACAUD

entre dans la boîte et produit l’état
préparé par Leurs Honneurs qu’il
était chargé d'examiner, Il le trouve
correct à peu d’exception près, quel-
ques items employés pour des fins
politiques ont été mis par leurs Hon-
neurs au comptepersonnel,
En réponse . Casgrain—Je ne

crois pas avoir eu à la banque Union
d’autres billets que ceux que j'ai pro-
duits. J'ai tout lieu de croire que ce-
lui qu’on me montre était de ce geu-
re-là, Naturellément, je ne puis l’af-
firmer de mémoire sans consulter
mes livres. .
En réponse à M. Beique.—Ce billet

n’avait ancun rapport avec celui que
m’a laissé M. Mercier le 2 mars.
M, Adélard Turgeon demande à

donner certaines explications au
sujet d’un item dans lequel son nom
est mentionné.
M. le juge Jetté—M. Turgeon, nous

ne Croyons pas que la chose soit né-
cessaire, parce que vous n’êtes gulle-
mentimpliqué dans l'affaire.

M. LEBDEC

ingénieur, à été employé par M.
Armstrong depuis mai 1886, jusqu’au
mois de juillet 1888, daté où jai com-
men“é à agir pour MM. Armstrông
et Macfarlane.
Quand les travaux ont cessé en

1888, je suis retdurné A Montréal.
C'était le devoir de M. Light de pré-
parer les estimés, en sa qualité d’in-
génieur de la compaguie et d'inspec-
teur du gouvernement local. Cepen-
dant c’est moi gui ai préparé les esti-
més en qualité d’assistant de M.
Light.
Je faisais les estimés pour les sous-

contracteurs quand ils étaient de-
mandés, car ils y avaient droit afin
de faire valoir leurs réclamations
contre M. Armstrong. M. Lightsi-
gnait les certificats sans y faire au-
cun changement. Je crois que les
subsides étaient payés par les gou-
vernements d’après d’autres estimés
faits par M. Light.
J'ai signé la réclamation Arms.

trong qui a été produite au Sénat.
Les estimés que j'ai faits étaient

des appréciations des travaux faits.
J'avais préparé des estimés et la

compagnie qui n'était pas satisfaite,
m’envoya une autre échelle de prix
sur laquelle je devais me baser pour
faire de nouveaux estimés.
En réponse à M. Béïque.
Q.—Avez-vous préparé un état des

chiffres donnés pr M. Macdonald et
montrantque d’après ces chiffres is
réclamation de M. Arnistrong étant
donné les 75 p.c. de débentures n'au-
rait été réduite qu’à environ $225,000.

KR—Oui, Etd’après ces chiffres, la
réclamation Armstrong avait été de
$221,443.87.

Les travaux avancent maintenant
rapidement sur le chemin de la Baie
des Chaleurs. Un mois ou six seumsai-
nes de la saison prochaine seront
suffisants pour terminer 20 1nilles du
chemin.
Les 40 milles du 60e au 100e coute-

ront le même prix par mille que les
premiers 60,

M.G. GRENIER

est rappelé et produit les formules
certifiées du serment d’office que pré-
tent les membres de l'exécutif pro-
vincial,

M. J.C. LANGELIER

est rappelé et produit quelques do-
cuments. Je suis à préparer un état
des sommes payées en règlement des
réclamations présentées du mois
d'octobre 1889 jusqu’au mois de no-
vembre 1890,

L'HON. FRANÇOIS FANGELIER

est assermenté et dit que les billets
endessés par lui qui ont été produits
ont été endossés pour des dépenses
d'élections. Il corrobore le témoi-
gnage de M. Pacaud sur ce point.
Je n’ai connu ni directement ni in-

directementl'affaire Armstrong-Pa-
caud avant la fin de juillet et c’est
M. Baker, député de Missisquoi, qui
me l’a apprise enme disant que la
chose venait d’être revelée au sénat.
Je déclare n’avoir aucunement bé-

néficié personnellement de cette tran-
saction.
La séance est ensuite interrompue

jusqu’à 2 h 30 p.m.
ee+

Vengeance de fréres

 

Drame épouvantable

Paris 8.—La commune de Saint-
Valier Alpes-Maritimes vient d’être
le théâtre d’un drame épouvantable.
Les frères Tourniaire, de soi-

xante-sept et soixante-dix ans vi-
vaient depuis longtemps en mauvai-
se intelligence. L'autre jour, vers
midi, on entendit tout à coup une dé-
tonation formidable. Quand la fumée
se fut dissipée, on aperçut à terre,
horriblement mutilés. les corps des
deux frères. L’un d'eux, qui avait été
employe comme ouvrier à arsenal
de Toulon s’était procuré des cartou-
ches de dynamite ou de mélinite pour
mettre à exécution les: projets de
vengeance qu'il nourrissait contre
son frere.
A

Drame saukixet

New-York, 6—Un drame sanglant a
eu lieu Vers six heures du matin dans
la 12e rue Est. Un Allemand, du
nom de John Kramer, a mortelle-
ment blessé sa femme 4 coups de re.
volVer et s’est ensuite pendu.
le corps de Kramer a été trans-

porté à la morgue, ét sa femme, qui
& une balle dans la tôte,a été envoyée
mourante à l'hôpital de Bellevue.
Kramer, dont le véritable nom serait
Kopler, passait pour un chenapan et
l'on prétend qu’il était marié avec
trois ou quatre femmes au. moins
sous différents noms. .

L'emprant russe
- RE Ca

Ceque lon en dit

St-Pétersbourg, 6.— Le Nouveau
Temps fait ressortir les merveilleuses
ressources de la France qui, tous les
trois mois, réalise 600 millions d’éco-
nomies et a plus de 20 milliards pla-
cés en Europe et en Amérique. Le
Journal russeconstate égalementavec
plaisir que. malgré les dificnités gra-
ves du moment, la: place de St-P§-
tersbourg & souscrit, À elle seule,
quart de la somme demandée, nL
Les Novosti citent fort à propos un

vieuxproverbe moscovite, dontl'aps
plication à la France est asses flats
teuse : * 81 tonami a un cœur d’or,
C'est bien : wil & également de. Por

ir Aland ‘Dienfais
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Grande fete en perspective.

deinstatueLL ‘
Walltek ‘

Comme nous le disons
Pina tion du monument Short-

! Wallick sura lien le 12 courant. A
“cette occasion, il estQuestion d’orga-
niser une grande
laquelle seront invités les autorités
roligieuses oatholiques et protestan-
tes, les autorités civiles et militaires,
les corps de musique, les corps mili-
taires, les diverses associations de la
ville, etc. Il est question d’une gran-
de pracession.
N avait d'abord êté décidé que les

Orateurs seraient Son Honneur le
lieutenant-gouverneur, l'honorable
M. Mercier, M. le général Herbert et
Son Honneur le maire de Québec.
Mais le général ne pouvant assister,il
est possible qu’il soit remplacé par
Sir À. P. Caron, ministre de la milice.
Son Excellence lc gouverneur-géné-
ral sera probablement présent.
Des invitations sont lancées par

centaines par tonte la ville,
emeamme

Les livres des Connolly

Les enutious

Il paraftrait que Michael Connolly
a dit 3 un journaliste en parlant de
ses livres d’un air narquois : “Ils ne
seront pas livrés, Le gouvernement
ne pourra les trouver mainteuant.
Nous les avons mis en sûreté, Je
suis prêt à les produire en cour, mais
jamais je neles livrerai au gouverne-
ment.” .
Evidemment Connolly ne craint

pas les conséquences de sa désobéis-
sanoe aux ordres du tribunal. Au
reste, son neveu,Martin P. Connolly,
pe semble gure plus inquiet que
ni,
Les défendeurs dans la cause des

Connolly, MM, Segwick et Todd ont
fourni aujourd'hn le cautionnement
de $3,000 exigé pour la production
des livres. Les cautions sont NM,
Jean Alfred Charlebois, de Québec,
notaire, et M, John Shaw, marchand
dé Québec.
Les livres seront-ils remis ?

Ameren

Chronique locale

Personnel

M. Charles Alexander,’artiste bien
connu, est maintenanten cette ville
et en partira demain ou au commen-
cement de la semaine prochaine.

M. C. E. Pouliot, député de Témis-
couata A la Légisiature de Québec,
est arrivé en ville ce matin.

Tridunm

1! y aura, aujourd’hui, demain et
dimanche Triduum à l’église St-Pa-
trice en l'honneur de Notre-Dame du
Perpétuel secours.

Conrelt de Ville

À la séance du conseil de ville ce
soir, l’ordre du jour sera celui dela
semaine dernière dont la séance a été
remise à aujourd'hui,

Les taxes

Les derniers jours de grâce accor-
dés parla cité pour payer les arréra-
ges de taxes achèvent et on conçoit
gue la foule se précipite pour ainsi
dire au bureau du trésor pour règler.
Mardi, on à perçu $23,000, mercredi,
$11,000 et hier $13,000.

Service eivit

Las examens du service civil pour
le district de Québec commenceront
mardi 4 9. h. à. mi. le 10 novembre.
Les examens se font au bureau

poste de Québec,
de

Va vénérable chanoine

Québecvient d'avoir la visite du
vénérabie chanoine O'Hanlon, de
Dublin, qui, il y a 50 ans a visité no-
tre ville et a été hôte du R, P. Me-
Mahon, fondateur de l’église St-Pa-
trice. Le chanoine acélébré la grand’-
messe dimanche à l’église St-Patrice.

Accident

M. H. Larochelle. chef des dessina-
te irs à l’usine Carrier, Lainé et Cie,
à Lévis, s'est fait couper un doigt
à cidentellement hier par une ma-
chine. Le pansement à été fait par
les Drs Narcisse et Joseph Lacerte.

Cervle Salaberry de Québec

 

J'assemblé æénérale mensnolie des Membrez
du Cercle Saluberry aura lieu ce so‘r.à 8. pur

L. A, EUZOR, seuretaire,

 

 
précisés,

"Ehéatre de la Galeté

11 y a foule presque tous les soirs à
la Salle Jacques Cartier, on y vient
maintenant de tous les quartiers de
la ville.
Programme varié de façon à tenir

le spectateur toujours en haleine,
choix judicieux des comédiens, des
artistes ou des acrobates, atricte
maintien de l’ordre, rien qui blesse
la morale : voilà toutle secret de sa
réputation.
Mile Lotta DaVennes est devenue

d’emblée la favorite des amateurs de
jeux athlétiques. Ses sauts périlleux
sur le trapèze volant sont terrifiaats.
William DaVennes, qui joue le

trapèze avec elle, est un artiste au
superbe buste d’Hercule.

La variole

Une des victimes de la variole, Pi-
lomé Haché, est morte à Dalhousie,
vendredi soir. On signale encore qua-
tre cas dans la même maison. Les
chars de l’Intercolonial sont désin-
fectés chaque fois qu’ils arriveut en
cet endroit ou en partent.

11 y a onze décès causés par cette
maladie à St-Paul dela croix. La va-
riole a revêtu un caractère des plus
malins. Dans une seule famille qua-
tre adultes ont succombé en quelques
jours.

Pourquoi faire laver votre finge par les Chis
nois où à la buanderie. Vins nouvez faire cela
vous-mêraes en vous hervant du "Lessive Phæ-
mix", Il remplace le savonet ne brise, ni ne bru-
le le linge. I} no briso pas ni no gerce les maine
et les dlôtets, Un peut s'en servir uns les bsinn,
parce qu'’'H a pour effet d’adoucir Ja peau. Vous
PORY 82 vous en serviv pour tories choses, Diree-
Livni duos tous les puquets, Demandée-le à votre
épicier,

Assan bruial

Le nommé Johnny Talbot accusé
d’avoir frappé à la tête avec un mor-
ceau de fer un cultivateur du nom de
Goudreau subira son procès au pro-
chain termes des assises criminelles
de Montmagny.

Attention !

Nous attirons l’attention de nos
lecteurs sur l’annonce de M. .
Roumilhae, marchand de vins, pa-
bliée dans une autre colonne. Ce
monsieur a décidé de faire une ligui-
dation générale de ses marchandises
françaises et de vendre le tont à
rande réduction. En consultant
‘auonge onverra en détailhes. ae
contient © maison; une ;
populaires de ia ville. : :

Aujourd'hui, premier vendredi de
novetubre à eù flea la foire aux the-
Vaux sur le marché du Palais. On

 

  ssub da

EESTE EEaea

 

   

 

a né de. -datéres-SL rere on den    

 

Ea

 

WEVENEMENT--

monstration à :

x

VENDREDT,4NO

  

Ce € Less aisle Recorder, soe

Son Houneur le Recorder # con

Pour ics incendiés dn Onp Rinne

Parmi les souscripteurs au fonds
de secours destinés aux vietimes de
l’incendie du Cap Blanc, nous avons
omis de mentionner M. Cornelius
Bullivan qui a souscrit §10 et MM.
Madden et Ellis, $5.
Voici comment les secours seront

distribués : §40 seront accordées à
chaque propriétaire et ce qui restera
ensuite sera divisé entre les locatai-
res qui obtiendront environ $10 cha-
que, _ ..

7, Poids ot mesures

Certains cultivateurs qui viennent
chaque semaine porter leurs denrées
à la ville, ne semblent pas très scru-
puleux sous le rapport des poids et
des mesures. La chose semble surtout
remarquable à Lévis où il ne ne passe
presque pas de semaine sans que
quelquepersonne se plaigne d’avoir
té fraudée par certainseultivateurs.
Hier entre autres, une personne

achetait du beurre et quel ne fut pas
son désappointement en constatant
que le poids n’y était pass,

Il ne serait pas mal que Finspectéur
des poids et mesures irait faire un
tour à la balle Notre-Dame,à Lévis.

The economy Slugring Machine

Company

À une assemblée générale des ac-
tionnaires de ‘The economy Slug-
ging Companylimited ” tenue hier
aprés-midi, au bureau de MM. W. A.
Mash & Co, dans le but d’organi-
ser et de nommer un bureau pro-
visoire fd’officiers et de directeurs,
monsieur S. M. Cutter, l'inventenr,
et les autres intéressés ont discuté
les améliorations apportées à la fa-
brique des chaussures par ‘l’Econo-
my’sur toutes les machines du genre,
tant quant à l’utilité que l’économie
de temps.
Toutes les personnes présentes se

sont vivement intéressées à l’affaire
et un grand nombre de demandes de
parts ont été faites séance tenante.
À la fin de l'assemblée, les person-

nes suivantes ont été élues, M, W, À.
Marsh, président, 8. M. Cutter, vic.-
prés., Robert Stanley, secrétaire et
H, M. Coates, H. Grittiths et N. Con-
signy, directeurs, qui avec les offi
ciers sus-nommés forment le bureau
de direction,

Lonis Verande el sa troupe

1 paraîtrait que Louis Verande qui
à donné des représentations cette se-
niaine à Québec s'est enfui hier avec
un de ses acteurs laissant les autres
dans Ja position ia moins agréable du
monde. Avant son départ, aucune
note n’a été payée.
lidevait y avoir une représenta-

Lion mercredi soir, mais les banguet-
tes étant vides, elle n'a pas eu lieu.
Véraude lui-même brillait par son
absence.

Il y eut certainement lundi et mardi
assez d’auditeurs pour payer les dé-
penses de la troupe à Québec et la
ramener à Montréal.
Les acteurs et les actrices ont

été laissés saus le sou et dans
l’impossibilité de payer leur compte
d’hôtel—#56-—et de retournerà Mont-
réal, Un galant, touché à la vue des
larmes d’une de ces pauvres filles à
payé hler sa note,

&travers Québec

Rien chez le coroner ce matin.
—Rien chez les porapiers.

—En Cour de Police, les 3 jeunes
garçons qui devaieut comparaître
ont été assignés pour cet après-midi.

L'hiver

Les premières neîges soni tombéez et avec el-
les arrivent les rhuwies affreux, fes toux disus-
treuses, Essayez le sirop d'épinetie sauvage cha

que bonisille à va cuiller,

 

À la librairie Montmorency-Laval

Nous atitrous spévialement l'attention des s-
mateur sur notre grande variété de vues stéréos-
ropigues éù couleurs. dé toutez les parles du

monde, France, Espagne, [talie, Belginue, An.
gleterre, Allemagne, ste,

Prix $3.50 1a doz, ne visite est sollicitée,
Pruspav & Kipooase,

SS rue dela Fabrigue,

   

  

Salle Allaire

Evole de masique. Nouveaux engagements,
leçons de chante, pianos, violons, clarinette, Au
ie, cornet.

Leçons de chants, Mme. Melanie Lyneh, eide-
vant du conservatoire de musique,

Leçons de Pianos, Ueorge MeNeil, cidevant
orgauist de l'église Oswego, New-York.
Leçons de clarinette, ¥. M. Cameron, Ex

membre Jde ia fanfare du Président des Etate-
Unis, à Washington.
Pour prix ef conditions, chez Allaire, coin dos

ruesSt-Jean et St-Stanisles, Haute-Ville Qué-
bec.

a

Démangonisonds(a pean
En trois applications, ia Prmmade Solari gué-

rit les démangeaisons de la peau même les plus
accentuées. Prix, 30 ets la boîte,
Dépôt général à la pharmacie TaRue, coins

des rues St-Joseph etde l'Eglise, St-Roch, Qué-
bac.

Pour plus de 30 ans

Le Sirop Caimant de Madame Winsiow à été
employé pour les enfants qui font leurs dents
Xi calme ics enfants, amoliit lea geucives, eu
lève les douleurs, guérit les coliques et est le
meilleur remède pour Li diarrhée. Sets la |
bouteille A vendre par tous les pharmaciens
du monde*
RRR

“DECES TE
Brroguon.+A S/-Hyacththale Gcourant,

à

l’âese de 8 ane, Hate Uenrgiuneyrdesient Barthelemy Betgeron, Marcha iera inhumée à StHyautntie, lund; 10 uese

Lyatrere—Le & novembre, 2 |’ do 48
Mde Caroling St-Pierre, épouseee Joseph
Lizotte, Après an mois de maladiehonfferte avec
la résignation d'une vraie chréienne. Les funé-
raitles auront fieu sumedi, le 7 courant, à 8 hon-
vet 0. m. à l’église St-Rocti, et de Ji su cimetià-

St-Chartes: Départ del AVintage ftedieyvifieorCaden,8 ocb'aordsÀ
iF 810. 3

    

Ventepar Encan
“UNDI PROCHAIN,le 9 courant à larési-
L a

féruré on herpes,

, vento commenoern; i 10heures présines,
; :me Véure GRO, LAPOENTR,
TooBE : hike

MAGASIN NOUVEAU—
HEsin de ch x, u
ean Mo 1rheStateorge,an pled dy |
jt-Genevidve, Lo 8 nov

> “ASTHME
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sidenco de fea Gea, Lavolnte, 3
ite, gore veride & Pencan, ans nh
à chevaux, des tombertoüux, charrnes,
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A L'ENCAN
damné ce matin à d'amende et Par & 7. MAXHAN &OI

les frais ou-eix noiedeprison 18 Alle remsereris ins summers vere umme nosesssww mane aieES

Clara Bt-Jean. Cetto fille est notoira Enean de Marchandises Militaires
et le Recorderlui & rendu un signalé condamné
service enlajcondamuant & 1a prison, MM, Mask le ont sostcuatios du

nétéonvoyceenpr acepondage pass Départementde sasiny Mifare,dsvaudre.
D'ici à'quelques jours, plusieurs. LUNDI, LES NOVEMBER

baftes de rus Richmond seront 975magasins, Coie dsla Citadells, unoquant

vidées, une entre autres qui est um Hefiogotesoiautreshabileeevéritable repaire de voleurs. Vonte à DIX eur. 10
“ AS) MAXHAMà CIE,

Encantourt,

DEMANDES
UELQUES BONNES CQUTURILERES dans
Ja pelleterie trouveraient de l’amploi cons-

tant chex BÉDARD & PAPILLON, chapelists
et manchonuiery, 39 rue St-Jean, noy—8{

N demande immédistoment plusieurs filles
your travailler à larolinge,

Ondemande aussi une file trés habile pour
prendre charge du départeujent des lies,
S’adresser 3 ARSENE MARCOTTE, 25.34,

Céte Lamontagne, + 4 noy—p-0

 

 

 

N DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
J sachant fairs la culsine ordinaire, pour

Bire tesorvice général dans une famille com-
dosée de trois grandes personnes.

d'adresser.au NaS, vive Ste«Ursnie,
12 octobre~n-o

PAGEAU & BUSSIERE
ARCHITECTES

Ont tränsporté leur bureau, situé coîn des rues
St-Jean et Jupiter,

AU Xe 514, RUE DE LA FABRIQUE
Îboctabre—n-o,

Carrioles et Traineaux

 

 

: Un assortiment de toute surtes de carrioles ei
traineaux d’un neuveau genre et des mieux finis,
is des prix bag, tout ouvrages est garanti. Ve-
nez voir,

CODFROIE VEZ{NA.
; ~~, Vouturier,

coin des rues Scott et St-Gabriel,

GRAVURE
LLURTRATIONS pour Catalogues, ste, d’a-
près Photographie où croquis tels que Por-

traits, Paysuges, Vnes de BâAtisses, Macbineries,
graniies planches pour Affiches, ete.

IMPRESSIONS EN RELIEF
toutes les pouleurs de l'are-eu-ciel. Gravue

res de cachet, Monugramumes, Armu Per, Auten
graphes, ete.
Estumpus en caoutehoue et en méinl,

LAP & Montminy
PROPRIÉTAIRE

QueseckneravinelO. 15, vue St-Pierre
dé QUEBEC

6 nov,—1m.

(CARTIER
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ShiteJide s
Theatre de la Gaiete
J. BEAUPRÉ £ GIE... …. Propriétaire

M. BRUNBLLE. .......... ……f#naxt

Tous les Soirs cette Semaine
Matinees Hardi, Jeudi et Samedi

LES BRUNELLES
GRANDE COMPAGNIE SPECIALE

Dunean & Dal et shanteurs, Les
Frères Tansing célèbres mamiviens
imitany le son Della Cigare, dan-
ze § 3 « spéciale, LES

ane leurs bres imarionnel-
tes vivantes. Lavigne négre chanteur. Les Ua-
yenes. les plus forts au monde #ur fe frapèze ve-
unt,

LE SOIR : 15c, 25c, 35c,
MATINÉES : 10e, 20c et 30c.

Les gléges pourront être réservés chez MM.
Gervaia Ë Hudeon.rue St-Jozeph, et chez M A,
d. Raymoud, rue de la Fabrique, el au bureau
de lasalle.

Classes du Soir
AU CERCLE BE LA SALLE

ES CLASSES DU SOIR AU CERCLE DE
24 la Salle s’ouvriront MARDI. le 1ù Novem-
bre, On y dunners des cours de langues françai-
=e et anglaire, d'arithimétiqne commereinle, de
compiabilité, de télégraphie, de sténographie
xnglaise et de ‘’arapholypie, (ispe-writingi.
Pour de plus amples informations, s'airesser

à 1e communanté des Frères,rue Ste-Anne,
2 oetobre—15i. LE SEORÉTAIRF.

   

 

  
              

 

 

  

 

EXPOSITION DU

PHONOGRAPHE
D'HDISON

M. JOSEPH RICHARD, désire faire connai-
tre au public qu'il vien: justement de louer ce
ptit ioeul du côté ouesten fase de la grande

Waite Tao ues-Cartier. se frouvant situé entre
M. Simard, maître cordonnier, et M, Hobitaille,
hôtellier. dans lo but de vervir une exposition du
phonegraphe aux citoyens de notre ville, qui dé-
sirent faire une expérience de cottemerveilleuse
javention, Ilya un bean choix de pièces de
bandes, Chansons comiques ét autres. l'exposi-
tion esl pour un mois seujement, le lecteur est
regpeutieuzement prié du laisser savoir.

VDuvert tous les jours de huit heures du matin
insqu'à 9 Meurer du soir. Prix d’entrée donnant
droit à entendre un morceau «ur Je phonogrs he

Novoing centing,

Autre Lot de Musique a Bon Marche

DU NOUVEAU
Après vous, Valse .....…….…….sesessunn‘*** 100
La Clarice, Polka... steeiviinnnsvenves 108
Xa Charlotte,Polka... 108
Réjouissance d'Amour, Vaite........... 106

Les Rosablec, Valse, ......... enim arrears ese 108
Little Hiiechief, Valse... lvuis fico rona. 108

Dancing on the Laws, par Baker... ov... We

Et9000 d'autres pièces de musique consistant en
Musique Instrumentate, Dances, Chansons
Ete. Venez voir noirestock.

T.J. MOORE & CIE
C148 Rue Bt Jean 148
18septi~3m.

Restanratenr a Robson.
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© er OOF, LENIBUX&CIR.
PLLYTTT“FTLRT YP TER

BOUCHARD & RREFON,

Québec

vis qu’i . vend BROER PU

EC6in ges 0 y 3 - '

in du Pont, St-Booh, webos, r

Mardi, le 10 Novembre, à11 bre. à. m.
l’actif de la succession comme suit:
A-Fonds de commerce de Nou-

téss'élevant à... - $15
Awoublement. neéananer fox:

jvrer deCrédits ot Billets
Belras ot BI rasegs san a ge

$5847.38
a“.

 

L'acquéreur de stock surg droiid Ie balance
du layer dumaaastn We 80 avril 1992, B
raison da 258,88 par mois,
La vente se fera peur chaque item abparé-

ment ‘on bloc” à tant dant !s pisstre,
L'inventairs et une liste des crédits st billocs

seront visibles à mon bureau et du bureau de
MM. Robertson, Linton & Co, coin des rues Le-
moine et Ste-Hélène, Montréal.

© stocæ pourra être examiné sù sin dep
faillis, No 106, rue St-dussph, St-Roc
le 8, 7 et 9 Novembre 1881 2 ;
C nditions de paldment: 25% comptant sur

sdjudication, balance soit. comptant, soit par
un règlement eu deux billets égu xA$ et à mois
avec intérêt ajouté à raison de 82 par année en-
dossés à la satisfaction des curaleur et inspec.
teurs.

 

N. MATTE. Corateur,
OCT, LEMIEUX & CIE, T5 vue St-Pierre.

Eocanteurs ; octobde,

* ’ egos

Dissolution de..Société

 

La cociété Vezina & Frasor à été, ce
Jour, dissoute de cousubtément anutuel. À l’a-
veuir les affaires seront continuéss au même
poste, No24 ruo St-Jeau, par l'an des ustociés,
Nap. Véaiga, A.qui toutes les personnes ayant
contracté des dettes unvers l'ancienne société
sont priés d'en faire romise. ,
NAP. VBAINA profite de. l’occasion pour re

mercier sinéérement ses nombreux amis et la
grande clentdle du magasin, your Je généreux
patronage hasardé jusqu’à ce jour et Jes prier
# bien vouloir continuer leurs visites à sun éta-
biissesoelt. ; ;
I LAURE igmediatoment UNE GRANDE

QUANTITE DY MARCHANDISES qui seront
vendites 4°des PRIX SANS PRECEDENTS,
nk veux qui ont der nchats d*antomne iTuire

ne fbront pas trompés en Taigant une visite à
cette maison. Le département des mesaleurs
éontinuera d’être sous lhabile direction de M.
Georges Breton, ,

NAP. VEZINA,
204, rue St-Jean.

N'oubliez pas
GRANDEVENTE
Du Fonds de Bungueroute

Qui se fait actuellement au

 

(OUS venons de recevoir 1,500 pardessus et
LA ef, wutres hahits pour hommes, jeunez gens
et enfants, que nous vendons à grand secrifive.

Pardessus en serge, 35,50 1415.00.
Pardessus én melton, $6.00 $14.0,
Pardessus en melion (gualité extra) $10.00 à SI
Autres pardeszus. $4 3 $12.00
PeaJackets, 33.00 4 $6.00.

N’oublica pas que ce bon marché n'est que
pour quelque temps, àla vente du Grand Fonds
de Banquernute

bye St-Josenh
ST-ROCH

Attention!
Amenblements de Salon
LES PLUS ELEGANTS ET LES PLUS

XOUVEAUX
AVEC pr TEN AVEC

COUVERTURES
EnSoie très Riche

A BON MARCHÉ ; ‘
Pour Argent Comptant

CHEZree

 

MANUFACTURIER

337 rue St-Jean
4 Nov.—Im

AVIS
Nous avons nommé MM. Bernard, Fils & Cie,

marchands de Pianos.eté,à Québec, Canada,
nos seuls représentants dans cette ville et le dis-
trict poyr 18 contrdls exelusif de la vente de
nos machines acoudre. Les acheteurs soût en
conséquence priés de s’adresser à l’avenit chez
MM. Bernard, Fils & Cle, qui sont _nos seuls
agents respons bles et autorisée à Québec.

 

Domestic Sewing Machine Co
-NeweYorle, 2 Novembre1861, 2°
‘Nouveau Département
Nous avouis ajouté do PIA-NO ‘of 0TNSTRUMBNTE DÉMUSIQUE.de

{ MURBIQUE de toute € “unnouveau dépar«{5D INR" a meCOUDRE et acess.tement de MACH
re. Des sngspires de machines i co méuts

ont été conglus avoo les fabricantepour l'agence
et Je contrôle oxciusi£de la- vente
dans tout leDisthict de la

MACHINE ACOUDRE

LA DOMESTIC
De NEW-YORK

confectionne toutes sortes
pourl’usbge destaillonrs; Invdigees,

familles, ot ouvrages de haute fantaisie, fines

: 07ede supérieure conntia dans BREE
eis phà Hons

Senle Agence @ Québec

M ,BERNARD,F118 & UIE: =

TRSAenGiSt
irénouirtsof peusdE ligen, InstrumentsHarmon | Orgues 4" Eyl

de ouitre pour0rpE de Bulsique,WRSIuo on
‘tenilles, ele

Bernard, Fils &Cie:
EDITEURS DE NUSIQUE

     

  Eo face de M. McWiltiaims,sonfisaur
 

    

  

 

Méthoéo du Connervatoire,Paris |
MELYNCHPHUTGARANTIRUN 1%j ent de: Le + G

gorepout soute de Boerae|
inter pouim closes. |

Si»

No 2, rue Ste-Ursale
» du magasta 

' Nouvea 2Marchands de oué ths,

| Québee, Jo Se À

D.S. RICKABY/®

à Québec et :

| TELEPHONE 64s.

roder , soit avec le fi, In-sole, In (Shopitie, te.
] d'or'on d'argent,pour la produ de pay-§

wages, “landscapes, ste 7 Ÿ CE

|
Coin des rues St-Jean et Ste-Unsule | ; 
 

  

- Domptable et Liguidaton
Woorupe d'andisien desomosdss
en de livres of prépary des
©saillesds balanos 7

Colléstion de dettes bonnes, donteusts/on
mauvaises, à bonnes conditions.

I a une grœude cœpérience pour servir
d'arbitre dans les causes de compromis

 endreDebiteurs et Créanbiers

SURRAU

126, RUE ST-PIEBRE
QUEBMBO

 

 

 

A VENDRE
Sur lecôté nord du chemin de La petite Rivià

dix acres de terre, plus où moins, aves lab!
et grange en bon ordre, Aussi, ane quantité
brique et plorre asseä pourconstruire deux co
cot: cu une grande maison. Ga
B’adresser, à madame W. F, WALLACE,No

®, rue Bt-Juseyh, St-Roch. ©Ba

“A VENDRE
Toe magnifique ‘terre, touts en culture, située

à St-Ambroise, Jeune Lorette, route de Lor-
mière, d'un arpent et demie de front sur vingt
arpents de profondeur, avec maisbn, grange ot
fournil, Conditions fapiles. -

SR.98 rue S¢~“ B'adrester à ZÉPHIRIN TESSI
Georges. “2 cet,—n-6

A LOUER
; Un magnifique logement, comprenant 10
* appartements, TenguÀetre peinturé

et tapissé, netuellement Gceupé par
M. Charise Pettigrew de N, Rioux &

Cie, situé No 18, rue 8t-Joseph. Forseasionim-

m'adresser à O. PETTIGREW, de N. Rious &
Cie, LD cût.—2-0.

Débentures de la Cité de Québec

Depuis quelques mois bon nombre de person-
nes ayant témoigné le désir dese procurer des
débentures de la Cité de lu Cité de Québes, leur
detnaude n été prise ex sérieuse considération
et il a été décidé de mettre À ia disposition des
po ETKURS CANADIENS une partie des dé-
entures maintenant à vendre. ‘
‘En contéquence AVIS EST PAR LE PRE.

RENT DONNE que partie des débentures dé la
Cite de Québec émises conformément aux actes
4 Viet. Ch, 100, 81-52 Viet, Ch, 74 et 58 Viet. Ch.
68, seront vendues, AU FAIR, aux personnes
qui en feront la demande dict au mois de no-
vembre. stn
Ces débentures portent 442 d'intérêt par an-

née. L'intérêt est payable tous lez six mois au
bureau qu Arssorier de irk les premiers
jours de janvier ot de Jailler, ef ræphe-
tables daus DIX. QUINZE à VINGT ANS.
Soutes autres informations promptemont dosz-
Ti parie soussigné à sen bureau, Ifôtel-de-
île

CT, L. LAFRANCE
Trésorierde la Cité,

 

 

  

14 ostobrre—lm.

VINS! VINS!
Par le Steamer DRACOWN/A

VINS PORT des Crus de MM, gle x Saker,
ans-— rio

VINS CLARETS, en Caisses, deHorton À Ques-
: tier—Bordes 1x

Par le Steamer ATONTA
VINS ROUGES, de Sivil Hengunas, & Co,

arragoue
VINS Puar Juice, i»
VENS ne Messe, pur, certifié,
VINS PORTES espagnol, Chapman, Anthones &

J Co…Tarregune
VINS vérituble, de Corey, Hermanos & Co.

ragone,
VINS de Missn, de Cadèr, des meilleures Crus,
VINS DE QINOEMBRE, Bernard & Co, ‘

Leith, Ecosse.

 

 

“
ot

N. RIOUX & CIE,
162-164, RUE 87-PAUL

26 mai (801,

Huitres! Huitres!

 

 

Les SMS pm
; À 8 41

Les premières de la Saisor“chez Wm.
SAVARD

Rue Notre-Dame, Busse- Ville

Vandues au verre, àl’asssiété, en soupe, ete, à
in gstisfaction des clients, à
Servicede première classe. AUSSI, assorti-

ment de liqueurs et de cigares depremière qua-
i sept,Sm.
 

Huitres !

 

Af DEROME, Marché Finlay, vient de rece.
+ voir une graude quantité d'huîtres de

première qualité, Ce sont ley premidres dels
saison.

Ii continuers comme parte passé à fenir en
réservé pour l'hiver toute commande d'huitres
qu’on voudra bien-lui confsr pour être délivrées
au fur et à mesure que les clients en aurent be-
soin. Servies, À co restauraut, Soit en goupe, à
l’assiété, où au verre.

Premiere Consignation d'Hnitres Caraquettes

FI. Derome.
Bsept.—m.z Marche Féaday.

Charbon
 

Toujours ina, les meilleures qualités daTous ré en maine,lesmeilleur auslit

Anthracite Americain,

"GRATE, J
TOV

- =se CHEANUT.
os plus bas Prix da Marks,

ARCHER & OIE.
“Rue St-Andre.
od ne

#

17 sept-3m.
 

TELEPHONE 830

  Ciment de Portland;

Briques Blanches."1, Carr”

 

 

| etTuyaux de Drainage-Bcossais

 

À. R. PRONEAT et CIE
90, RUEDALHOUSIE

 

Ke,  
 

   

    
      

     
  

  

       

  
  
  

           

  

 


